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 texte intégral le très long 
Surs prononcé par M. Jaurès au 
î o i Vaîx-Hall, à propos du Con-
gés de Stuttgard et de l'antimilita-

"Test-il pas triste, en effet, de voir 
oùenest

venuun homme d'une telle 
valeur à quelles arguties pitoyables 
il a recours pour dissimuler sa capi-
tulation devant M. Hervé, à quels dis-
tinguo tortueux il en est réduit pour 
faire croire qu'il a toujours professe 
les mômes doctrines et qu'il n'a rien 
cédé à la peur d'être dépassé. Etait-il 
la peine, vraiment, que M. Jaurès ré-
sistât pendant quelque temps à l'in-
vasion de son parti par l'hervéisme 
puisqu'il devait en arriver à ce renie-
ment complet de soi-même, à cet hu-
miliant désaveu de sa pensée souvent 
exprimée, à cette déroute suprême où 
il s'est débarrassé comme d'un baga-
ge trop lourd de tout ce qui le gênait 
dans ses propres opinions ? Pourquoi 
faut-il qu'il n'ait pas eu assez de fierté 
et de courage pour se refuser à con-
sentir cette abdication de conscience, 
puisqu'il en a gardé suffisamment 
pour ne pas oser l'avouer ? 

Sans remonter à deux ans en arriè-
re, nous retrouverions dans ses dis-
cours ou ses articles la condamnation 
formelle des doctrines hervéistes qu'il j 
flétrissait comme des paradoxes in- i 
sensés. Dans sa conférence du Tivoli, \ 
il a déposé en manière d'hommage j 
ses blâmes et ses critriques d'autre-
fois aux pieds de M Hervé Le voilà 
devenu le disciple et le collaborateur 
de son insulteur d'hier qui l'a réduit 
à merci par la terreur. Désormais, j 
M. Jaurès mettra en musique les cou-
plets de M. Hervé. Il n'est plus qu'une 
trompette sonore et retentissante 
dont son nouveau maître jouera sui-
vant sa fantaisie. Ah ! celui-ci a sujet 
de se réjouir ; il a bien raison de chan-
ter victoire dans son journal où l'élo-
ge de M. Jaurès s'encadre d'outrages 
à la France et d'insultes à la Répu-
blique ! Il en a fait son prisonnier; il le 
tient. Où le mènera-t-il î... 

# * 
Le but de la conférence de M. Jau- , 

rès était de défendre le parti unifié ! 
contre les attaques que lui valent • 
l'Hervéisme, le Congrès de Nancy et 1 

celui de Stuttgart. 
Que disent donc les gens qui osent 

attaquer les socialistes unifiés ? Que 
M. Hervé est un antipatriote et qu'il 
a" toujours partie du comité direc-teur du socialisme-unifiô ; qu'il a im-

pose 1 essentiel de ses doctrines à la 
"lajontê des congressistes de Nancy; 

i antipatriotisme a été repoussé 
T les socialistes allemands et par 
«s congressistes de Stuttgard, les 
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ce qu'il peut y avoir de sain dans ce 
poison et rechercher au microscope 
s'il ne découvre pas quelque résidu 
de sentiment français dans cet anti-
patriotisme abject, il nous produit 
l'impression de quelqu'un qui cher-
cherait de la pouissière d'or dans de 
la boue. 

Est-ce une calomnie de prétendre 
que le Congrès de Nancy a adopté, 
grâce à M. Jaurès, l'essentiel des 
théories hervéistes î Mais ne suffit-il 
pas de lire la motion votée pour s'en 
rendre compte ? Cette motion ne dit-
elle pas formellement, tout comme 
Hervé, qu'en cas de guerre les ou-
vriers doivent déclarer la grève géné-
rale et se mettre en insurrection ? 

Au surplus, sommes-nous seuls à 
affirmer que le socialisme français a 
capitulé devant M. Hervé ? M. Jules 
Guesde ne l'a-t-il pas déclaré, lui 
aussi? Je sais bien que M. Jules 
Guesdes est un « bourgeois » ; mais 
c'est un bourgeois unifié. Faut-il 
croire qu'il a calomnié le socialisme ? 

Est-ce nous qui avons inventé ces 
discussions âpres et passionnées où 
le député de Roubaix alla presque 
jusqu'à traiter M. Hervé de cabotin ? 
Et si la motion présentée par MM. 
Vaillant et Jaurès n'avait pas eu de 
quoi satisfaire M. Hervé, pourquoi 
celui-ci l'aurait-il votée et pourquoi 
M. Guesde l'aurait-il combattue ? 

Enfin, est-ce une calomnie de dire 
que les socialiste allemands ont ba-
foué M. Hervé et que le Congrès de 
Stuttgart a, malgré M. Jaurès, re-
poussé l'hervéisme ? Mais c'est ce 
qu'a démontré un article publié dans 
YHumanitê par un socialiste unifié 
des plus influents, M. Bracke. Quel-
qu'un l'a dit encore qui ne saurait 
être récusé en la circonstance, c'est 
M.Hervé lui-même dans son journal. 

Répondant au mot de Vandervelde, 
qui l'accusait à Stuttgard de « travail-
ler pour le roi de Prusse », il écrit : 
«Nous avons travaillé pour le roi de 
Prusse, nous lui avons attaché au der-
rière une casserolle dont il aura de la 
peine se débarrasser ». Un peu 
plus loin, il accuse M. Bebel de n'être 
qu'un «nationaliste»; il ajoute que 
le chef de la Social-Démocratie alle-
mande et son compatriote Wolmar 
ont parlé comme deux vieux sous-
officiers delà landwher ». Enfin Wol-
mar ayant dit au Congrès de Stutt-
gart : « Ich bin var allemein Deuts-
chen ( Je suis Allemand avant tout) » 
le journal de M. Hervé déclare qu'il 
n'est que « la réincarnation social-
démocrate de notre Maujan ». 

Avons-nous inventé ces discours 
où Bebel, Wolmar et Singer flétris-
saient violemment l'antipatriotisme 
et affirmaient que s'ils avaient l'im-
prudence de professer ces théories, 
les trois millions de socialistes alle-
mands se soulèveraient contre eux î 

Tout cela,l'habileté jésuitique de M. 
Jaurès ne pourra pas l'effacer. Et 
comment a-t-il le cynisme d'affirmer 
ensuite que le Congrès de Stuttgart 
lui a donné raison ! Il est pris ici en 
flagrant délit d'inexactitude volontai-
re, pour ne pas dire plus. Ce qui 
s'explique suffisamment par le peu 
d'orgueil qu'il a lui-même de sa pro-
pre attitude. Sa seule excuse eût été 
d'avoir entraîné avec lui les Alle-
mands et déterminé de l'autre côté 
du Rhin le même mouvement qu'il 
cherche à provoquer ici. Cette derniè-
re excuse lui manque. 

Après avoir fait au Congrès de 
Nancy ce pas décisif il a compris qu'il 
ne pouvait plus revenir en arrière. Il 
semole qu'il soit emporté désormais 
comme dans un tourbillon de folie 
frénétique. On dirait qu'il n'a pu tolé-
rer qu'Hervé marchât devant lui et 
qu'il ait voulu le dépasser. Brisant 
les derniers liens par lesquels il te-
nait encore à la démocratie républi-
caine, il a prononcé des paroles abo-
minables qu'il lui sera impossible de 
faire oublier... 

La partie de son discours 6ù il at-
taque les radicaux, avec une mau-
vaise foi que la Libre Parole doit lui 
envier, mérite aussi d'être relevée 
bien que ses attaques aient perdu 
beaucoup dea leur importance depuis 

que M. Jaurès a perdu tout droit à 
l'estime des bons citoyens. 

Emile LAPORTE. 

Usine incendiée 
De graves désordres se sont pro-

duits dans une usine de la province 
de Perm. Les ouvriers, mécontents de 
l'administration, ont tué deux ingé-
nieurs et ont incendié l'usine, qui a 
été réduite en cendres. 

Deux compagnies d'infanterie ont 
été envoyées. 

Les ouvriers ont menacé d'inonder 
et de détruire des mines qui se trou-
vent à sept verstes. 

Assassinats à Lodz 
Un télégramme de Balouty, fau-

bourg de Lodz, annonce que des mal-
faiteurs inconnus ont commis une 
série d'assassinats mystérieux. Ils 
ont tué, dans l'espace de quelques 
heures, trois femmes, deux jeunes 
filles et trois hommes. Les cadavres 
des femmes ont été mutilés. 

Les souverains russes en voyage 
Le ministre de la cour impériale 

télégraphie à la date du 13, que le 
yacht « Alexandra » ayant les souve-
rains russes à bord, a jeté l'ancre 
dans la matinée auprès du monument 
érigé à la mémoire des combattants 
tués à la bataille de Hangoe-Udde. 

Les souverains sont descendus à 
terre, ont visité le monument et ont 
ensuite fait une promenade sur la 
plage. 

On pousse activement les travaux 
de renflouement du « Standart ». 

Dialogue 

CONTRE L'OPIUI 

— Déjà rentré ? 
— Mais oui, chère madame.. J'a-

vouerai même que je suis à Paris 
depuis le 25 août 

— Moi, depuis le 24 ; en d'autres 
temps, nous aurions été déshonorés î 

— Dans cinq ans, nous irons pas-
ser tout juste huit jours à la mer ou 
dans la montagne... 

— Entre nous, cher monsieur, ce 
sera bien assez : rien d'ennuyeux 
comme les villégiatures... 

— Vous avez vu, ce pauvre géné-
ral de Biré nous a quittés sans crier 
gare. 

— Le pauvre homme 1 
— Et on s'est beaucoup fiancé sans 

nous : le prince Georges de Grèce 
avec la princesse Marie Bonaparte... 

— Mlle Masséna d'Essling avec le 
marquis Montesquiou-Fezensac... 

— Les deux noblesses I Et dire que 
Louis XVIII a fait fu- Hier le maréchal 
Ney... 

— Le duc de Gramont s'est rema-
rié... 

— Il aurait bien pu nous attendre. 
— Et puis, il y a le scandale.,. 
— Quel scandale ? La baronne... 
— Non, la baronne ;se repose. Le 

scandale c'est vous, c'est moi, c'est 
nous tous qui l'avons provoqué. Ah 1 
ça, vous n'avez donc pas lu les jour-
naux conservateurs î 

— Je ne les lis jamais : je me con-
tente de m'y abonner. 

— Eh bien, sachez donc, belle da-
me, que nous sommes, comment 
dirai-je, les champions de la décaden-
ce. Ah 1 ces messieurs de la pressé 
nous ont bien arrangés. Tout cela, 
parce que chez Mme Henne°sy, à 
Dinard, Mlle de Kergariou est appa-
rue en Bretonne, Mme de Mun en 
Andalou-e, Mme Georges de Montes-
quiou en Saxolôine, Mme de Rohan-
Chabot en Provençale, Mme Costa de 
Beauregard en « vin de Banyuls », 
Mme de Broglieen Pear'ssoap», Mme 
de Lubersac en « cigarette M uratti »... 

— C'est affreux 1 
— N'est ce pas ? Et c'est pour cela 

que les philosophes du Premier Paris 
nous ont comparés aux Romains de 

, la décadence, aux Incroyables du Di-
rectoire, aux plus oéplorables fêtards 
du second Empire... 

— A propos, cher monsieur, à quand 
le premier dîner de têtes delà saison ? 

IÎ 

L'Etat entreprend de faire le salut 
des gens. 

Il veut guérir nos coloniaux de l'o-
pium ; demain il protégera tous les 
Français contre l'absinthe. Voilà qui 
va singulièrement augmenter ses at-
tributions 1 

On a lu la récente circulaire qui no% 
tifie aux fumeurs incorrigibles le quos 
egot ministériel. Ils seront, jusqu'à 
résipiscence, privés de tout avance-
ment. 

Mais comment constater le délit ? 
Il ne s'agit pas de visiter les fume-

ries publiques ; la circulaire vise 
l'emploi de la drogue dans le secret, 
dans l'isolement du home le plus her-
métique. 

Va-t-on organiser un système d'ins-
pection à domicile î Le fonctionnaire, 
inquisiteur du poison, aura-t-il le 
droit de pénétrer à toute heure chez 
les suspects et d'y perquisitionner ? 

Préférera-t-on instituer une surveil-
lance occulte ? Le boy sera-t-il chargé 
d'épier et de dénoncer le maître dont 
il entretient la pipe et la lampe ? 

Demandera-1-on des renseigne-
ments à la voix publique, cette com-
mère toujours si exactement rensei-
gnée ? 

Préférera-t-on recourir à l'examen 
médical, non moins infaillible et con-
cluant ? 

On le voit ; il est difficile à l'Etat de 
prévenir le péché ; c'est une besogne 
que la conscience individuelle peut 
seule remplir. 

Et d'ailleurs, quand on aura traqué 
tous les délinquants d'Indo-Chine, 
fermé à Marseille, à Toulon, à Paris, 
tous les débits connus, il restera aux 
fumeurs une ressource. 

Ils se répéteront à l'oreille le nom 
du fonctionnaire de la marine qui, à 
deux pas du ministre, dans le local 
même de la rue Royale, continuera à 
vendre de l'opium — et à le vendre un 
bon prix. 

Au fait, cette fameuse circulaire, — 
c'est peut-être du protectionnisme 1 

[Cri de Paris). 

Presque reine 
Paris a connu le baron Jacques 

Harden-Hickey, ses duels, son Tri-
boulet, ses procès, sa fuiteà Londres 
son embarquement sur 1' « Astoria » 
pour faire le tour du monde, son 
naufrage au large de la côte sud-
est du Brésil, et finalement sa prise 
de possession de l'île portugaise es-
carpée et abandonnée Tiïnidad, dont 

\ toujours aventureux en ses rêves et 
ses audaces, il voulut être roi. 

j A son retour en Europe, où il venait 
i chercher des fonds pour mettre en 
j exploitation son royaume insulaire 
! riche en guano et en merveilleux pâ-

turages, il rencontra Anna Flagler, 
fille d'ua magnat du trust des pétro-
les et l'épousa. Ce mariage et les re-
lations financières qu'il lui valut lui 
permirent de réunir un demi-million, 
il les employa à coloniser Trinidad, 
où il attira des émigrants. Il fit réel-
lement de l'île un petit empire éde-
nique. Malheureusement pour lui, 
l'Angleterre s'aperçut que Trinidad 
valait quelque chose, la réclama pour 
en faire une station de ravitaillement, 
et ce fut la lutte du pot de terre con-
tre le pot de fer. Jacques 1" avait mo-
delé sa cour sur celle de Saint-Ja-
mes. A la première apparition d'une 
canonière anglaise, les colons pri-
rent la fuite sur le yacht de leur 
prince, qu'ils abandonnèrent. Il ré-
sista seul, puis, forcé de céder devant 
le plus fort, il parcourut l'Amérique 
avec sa femme dévouée. 

Un coup de pistolet mit fin à cette 
vie dramatique, à El Paso, au Texas, 
en 1898. 

Anna, inconsolable, revint à New-
York, où elle continua à mener une 
existence royale, perdue dans ses il-
lusions de grandeur et recourant au 
chloral pour les alimenter. On vient 
d'apprendre qu'elle a été transférée 
par sa famille dans le sanatorium de 

Stamford, où sa raison égarée se ber-
ce encore de sa croyance qu'elle est 
presque reine. 

(Du Cri de Paris). 

TRONE Â VENDRE 
Le roi nègre Yborshi, qui règne 

sur l'Aybosmé, pays d'Afrique, offre 
en vente dans les. journaux sa cou-
ronne, son sceptre, son trône, 
son territoire, ses sujets, avec 
droit de vie et de mort pour la 
modique somme de 1 million, une 
misère. Ce minuscule Etat, tra-
verse paria Boita, occupe une super-
ficie de 400 kilomètres en longueur 
sur 160 kilomètre en largeur. Le roi, 
qui gouverne par la terreur, possède 
deux cents amazones, qui se met-
traient au service de l'acquéreur et 
vingt-huit femmes qu'il garderait 
peut-être pour lui, à moins d'en lais-
serquelques-unes pour compte à son 
successeur. 

Sa couronne,assurémentoriginale, 
se compose d'une sorte de tiare faite 
de trois crânes humains superposés, 
et son trône lui-même s'assied sur 
un ossuaire, crânes, tibias et fémurs. 
Or, savez-vous pourquoi Yborshi 
veut céder tous ses trésors au plus 
offrant ? Nous vous le donnons en 
cent. Yborshi a entendu parler des 
petites parisiennes — tout se sait au-
jourd'hui — des cafés-concerts, de 
l'Olympia, de l'Américain et de 
Maxim's. Il veut jouir des plaisirs 
de la civilisation moderne et manger 
son million touttranquillement, avoir 
son automobile, assister aux five 
o'clock. La nouvelle est authentique. 
Il n'attend plus que l'acheteur pour 
faire sa malle. 

Cela ferait peut-être l'affaire d'un 
Î émule de Jacques Lebaudy. 
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Au Maroc 

Elections législatives 
CORRÈZE 

Résultat de l'élection législative 
qui a eu lieu à Tulle dimanche : 

Inscrits 18.790 ; votants 11.907. 
MM. Mons, radical, 6.354 voix (élu); 

Aussoleil, radical socialiste, 3.530 ; 
Descubes, radical, 1.589 ; Roussarie, 
61 ; abbé Clamadieu 28. 

HAUTE-SAÔNE 

Une élection législative a eu lieu 
dimanche à Gray. En voici les résul-
tats : 

Inscrits 19.037 ; votants 13.250 ; suf-
frages exprimés, 12.778. 

Ont obtenu : MM. Ragolly, radical, 
9.016 voix (élu) ; Jonard, conserv., 
3.762 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Couy-
ba, élu sénateur . 

PUY-DE-DÔME 

Résultat de l'élection législative qui 
a eu lieu dimanche à Issoire : 

MM. Vigier, président de la Com-
mission départementale rad,, soc, 
10 251 voix (élu) docteur Sauvât, radi-
cal socialiste, 9.867. 

Il s'agissait de remplacer M. Bony-
Cisterne, élu sénateur. 

DRÔME 

Résultat de l'élection législative qui 
a eu lieu dimanche à Die : 

MM. Archibaud, rad. soo., 9.167 
voix (élu) Magnan, 2.434 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Eves-
que, décédé. 

Ordre du jour du général Drude 
Voici le texte de l'ordre du jour 

adressé par le général Drude, à la 
suite de l'opération du 11 septembre 
contre le camp de Taddert : 

« Ordre général numéro 26. 
« Le général adresse à tous ses 

camarades du corps de débarque-
ment : officiers, sous-officiers et sol-
dats, toutes ses félicitations pour la 
vigueur et l'entrain avec lesquels ils 

ont enlevé ce matin le camp de Tad-
dert. 

» Artillerie, légionnaires, tirail-
leurs, cavaliers et goumiers, tous, 
vous avez fait votre devoir, et je 
vous remercie. 

» Le général commandant 
» le corps de débarquement. * 

A Casablanca 
La situation reste calme. 
Les mehallas de Merchich et de 

Titt-Mellil sont maintenant campées 
hors de la portée de nos canons. 
Cependant, depuis hier, on signale le 
retour de quelques Marocains qui 
«fimblent se grouper à Sidi-Nounen. 

Hier et aujourd'hui, quelque;- famil-
les maures sont arrivées» au camp. 
Elles ont demandé à entrer à Casa-
blanca, ce qui leur a été permis. 

L'interrogatoire de ces réfugiés n'a 
rien appris de nouveau. Il a confirmé 
les pertes subies par les rebelles 
dans les derniers engagements. 

Le gouverneur de Casablanca, Mou-
ley el Amin, doit rendre visite au 
général Drude, cette après-midi, à 4 
heures. Cette visite, due à l'initiative 
de Mouley el Amin, est toute de cour-
toisie. 

Les croiseurs cuirassés Gloire et 
Galilée sont sur rade. 

Les dons aux soldats 
Le Journal Officiel publie des ins-

tructions concernant des dons en 
nature envoyés aux malades et aux 
blessés des armées de terre et de mer 
et aux troupes débarquées à Casa-
blanca. 

Les caisses contenant ces dons 
seront autant que possible doublées 
en fer-blanc, et devront être adres-
sées à l'officier d'administration ges-
tionnaire de l'hôpital militaire d'Oran. 
Celui-ci centralisera les envois, et les 
dirigera sur Casablanca, sur les 
transports de l'Etat. Les caisses doi-
vent porter la lettre majuscule D, sur 
celles renfermant des denrées ali-
mentaires solides ou liquides et des 
objets de consommation ; la lettre V, 
sur celles contenant des objets divers. 

Les envoyeurs s'adresseront au 
directeur du service de santé du corps 
d'armée pour demander le transport 
gratuit des colis jusqu'à Oran et 
feront en même temps parvenir au 
ministère de la guerre (78 direction, 
service de santé), l'indication exacte 
du contenu de chaque caisse et son 
poids. 

Le transport gratuit ne pourra 
être accordé, par les directeurs du 
service de santé, pour les liqueurs et 
les dons qui seraient de nature à 
compromettre la santé des troupes, 
ni pour ceux qui seraient sans utilité 
suffisante. 

La soumission des tribus 
Les dépêches de Casablanca reçues 

par le gouvernement, ne disent pas 
si les représentants des tribus Cha-
ouïas et Doukhala se sont ou non pré-
sentés pour faire leur soumission* 
« Nous ne serons fixés sur ce point* 
a déclaré, ce soir, le président du 
Conseil, que dans la journée de de-
main. 

» Les télégrammes qui nous ont été 
adressés aujourd'hui par le général 
Drude et l'amiral Philibert, a ajouté 
M. Clemenceau ne mentionnent aucun 
fait saillant. L'amiral nous signale 
toutefois que Moulaï-Hafid aurait une 
fois de plus manifesté l'intention d'en-
voyer un émissaire réclamer la livrai-
son des armes et des munitions déte-
nues à la douane de Mazagan, mais 
la question, je vous le répète, n'a au-
cune importance. 
. — Est-il exact, a-t-on demandé au 
président du Conseil, que, comme 
l'annence une dépêche de Berlin, la 
France ait dès à présent décidé de 
remettre Casablanca au commandant 
espagnol, aussitôt que les opérations 
militaires auront pris fin ? 

— La question ne s'est pas encore 
posée a répondu M. Clemenceau, et 

ï elle ne se pose pas à l'heure actuelle. 
{ — Quant tiendrez-vous un Conseil ? 
j — La date de notre réunion n'est 
| pas fixée ; Il se peut même qu'il n'y 
j« ait pas de Conseil la semaine prochai-

ne. » 



Le Maroc et le ciném?tographe 
On put voir, ces jours-ci, dans des 

terrains vagues situés aux environs 
de Joinville, près de Paris, un bien 
séduisant spectacle. 

Les promeneurs de ces derniers 
après-midis en furent charmés. D'a-
bord ils assistèrent à un imposant 
défilé d'individus déguisés en Maro-
cains, en spahis, en goumiers, en lé-
gionnaires ; après quoi, ils virent se 
dérouler devant eux des grandes ma-
nœuvres désordonnées et, par ins-
tants, grandioses ; les spahis pour-
suivaient les Marocains et ceux-ci 
après avoir fui à toute allure, reve-
naient à la charge ; on voyait les 
hommes tombôr blessés, et des bran-
cardiers les emporter. Non loin de là, 
grave, un homme tournait un mouli-
net : il préparait... les clichets ciné-
matographiquesdes« combats autour 
de Casablanca ». 

Nous aurons cet émouvant specta-
cle, prochainement, dans quelque 
cinématographe ambulant. On admi-
rera la fougue des Marocains, leur 
mépris de la mort ; leurs silhouettes 
fantastiques donneront le frisson et 
chaque spectateur de se dire : « Com-
me c'est exact ! » 

Uns nouvelle Encyclique 
VOsseroatore Romano publie une 

Encyclique sur le modernisme. L'En-
cyclique étant très longue oblige le 
journal à publier un supplément de 
deux pages. 

L'Encyclique a un caractère presque 
exclusivement dogmatique. Elle tend 
à démontrer que contrairement aux 
affirmations selon lesquelles les con-
damnations de certaines propositions 
prononcées par le saint-office, au-
ra.iflnt uï«o surtout des personnes mo-
dernistes, cas condamnations sont, au 
contraire, le fruit d'une longue étude. 
Cette étude a permis de reconnaître 
que les propositions sont en désaccord 
avec le dogme, et contraires à la doc-
trine de l'Eglise catholique. 

Le papo insiste particulièrement sur 
cette démonstration, il tient à ce qu'on 
reconnaisse que tout ce qui a été fait 
contre les théologiens et les écrivains 
modernistes, n'a été fait qu'après 
un long examen, et que le jugement 
était fondé sur des faits bien établis, 
et non sur des préjugés contre les 
écrivains. 

d'Albas 

Petites Nouvelles 

Un cortège de 50.000 ouvriers tchè-
ques a traversé Prague en manifes-
tant et en réclamant le suffrage uni-
versel pour la Diète de Prague. 

— Lundi s'est ouverte l'assemblée 
générale du Grand Orient de France 
qui se tiendra jusqu'à samedi. 

M. Viviani a présidé dimanche 
l'ouverture du congrès de l'Union 
mutualiste de la Haute-Savoie. 

— Un groupe de femmes, d'ouvriers 
et de commerçants du 11e arrondisse-
ment, au nombre de 1.500, ont mani-
festé dans les rues de Paris, pour 
protester contre la grâce de Soleil-
land. 

— Le ministre allemand de l'ins-
truction publique et des cultes a 
refusé aux sœurs franciscaines l'au-
torisation de fonder un'lycée de filles 
à Gelsenkirchen. 

CHRONIQUE LOCALE 
Affaires indigènes 

En exécution de la loi du 21 mars 
1905, M. Andrieu, sergent au 7» d'in-
fanterie, a été mis à la disposition du 
gouverneur général de l'Afrique ocr 
cidentaie française, en qualité de 
commis de 4° classe des affaires indi-
gènes. 

Les républicains d'Albas n'ont pas 
« cané » : le banquet a eu lieu diman-
che à midi et sans crainte d'être dé-
menti nous affirmons que cetie fête, 
en dépit des « merles » improvisés a 
obtenu le plus vif succès. 
Nous reconnaissons que la population 

albassienne excitée par des meneurs 
stupides autant que grossiers fut hos-
tile aux républicains assez osés pour 
venir fêter le succès démocratique du 
4 août dans le fief du blackboulé 
Mourguès ; au contraire, celte hosti-
lité a augmenté le charme de la fête 
et a permis aux gens de bonne foi de 
constater combien fut digne l'attitude 
des démocrates. 

Pour notre part, c'est sans appré-
hension que nous avons répondu à 
l'invitation du comité radical d'Albas 
et qu'en compagnie de nos confrères 
de la presse radicale de Cahors, nous 
nous sommes rendus dans la pitto-
resque commune où nous arrivâmes 
vers les 9 heures. Juché sur l'impé-
riaie de l'omnibus de l'Hôtel des voya-
geurs, nous aurions pu durant lelong 
trajet de Parnac à Albas, admirer 
tout à notre aise l'unique panorama 
qu'offre aux regards émerveillés des 
touristes cette belle partie de la riche 
vallée du Lot. 

ESCORTE D'HONNEUR 

Mais il noue: fallut compter avec 
les incidents de la route, et surtout 
écouter les longues explications de no-
tre voisin de siège, relatives à la mani-
festation qui devait (?) réserver de 
graves surprises. 

Et voilà que tout à coup apparurent 
à un tournant de la route, les silhouet-
tes de 3 gendarmes. 

Comment les gendarmes seront 
aussi de la fête ? Eh oui « il le faut 
bien : ah vous ne connaissez pas les 
cléricaux d'Albas ! » 

Et c'est escortés par la maréchaus-
sée de Luzech que nous fîmes, notre 
entrée dans Albas. 

Â ÂLBÂS 

Du café Bergogne les amis nous 
ont vus et viennent à notre ren-
contre : mais de figures sinistres 
d'adversaires décidés à tout qu'on 
nous avait annoncés, nous n'en ren-
contrâmes aucune pour le moment. 

Ce ne devait être que deux heures 
plus tard. 

Mais que faire en attendant midi, 
l'heure du banquet ? 

Notre confrère Yieussens dont le 
dévouement et l'énergie ont été à la 
hauteur de tous éloges durant cette 
semaine d'organisation, eut vite fait 
de nous établir un agréable emploi 
du temps, car après une cordiale ré-
ception dans son home familial, nous 
profilâmes, grâce à l'amabilité du 
sympathique M. Loulmet d'une dé'i-
cieuse promenade sur le Lot. 

LE CHAHUT 

Mais à notre retour dans la ville, 
nous constatâmes qu'il y avait du 
nouveau. 

Des groupes d'hommes se tenaient 
le long de la route ; leurs regards n'a-
vaient rien d'aimable pour nos amis : 

Serait-ce donc vrai qu'une manifes-
tation hostile aux démocrates allait 
avoir lieu, que des bagarres violentes 
allaient troubler le fief du potentat 
Mourguès ? 

Mais d'où partiraient les premiers 
coups ; qui donnerait le signal du feu 
ou du coup de poignard î 

Ce dont nous étions certain, c'est 

que ce ne seraient pas nos amis dont 
la joie était trop réelle do se trouver 
réunis en une fête démocratique, qui 
troubleraient l'ordre. 

Aussi, confiants dans notre bon 
droit, nous attendîmes les événe-
ments. 

LES MERLES 

Tout-à-coup une immense clameur 
s'éleva et des bordées de coups de sif-
flet à roulette retentirent du côté de 
la route de Luzech : des amis s'écrient : 
« C'est contre Pendaries ». 

Très ferme, très résolu, le distin-
gué Conseiller général du canton de 
Luzech descend de voiture, aussitôt 
entouré par une foule d'énergu.mènes 
qui, n'osant toutefois trop s'appro-
cher, hurlaient : « A bas Pendaries, à 
bas les traîtres (!!!) à bas les rené-
gats (!!!!!) » 

Nos amis accourent aussitôt vers 
Pendaries vers lequel se tendent tou-
tes les mains. 

C'en est assez pour que les énergu-
mènes soient empêchés de se livrer 
à des voies de fait. 

Ils virent qu'il n'y avait rien à ten-
ter car il aurait pu leur en cuire ; ils 
se contentèrent alors de reprendre 
leur concert d'imprécations, d'outra-
ges et de coups de sifflet. 

Concert charmant, en vérité, que 
dirigeait un jeunerougeaud pour lequel 
sans doute c'était une occasion de 
prouver à M. Mourguès toute la re-
connaissance qu'il lui doit pour ser-
vices... passés, présents et qui sait? 
futurs. 

Ce chef de claque et de clique a bien 
rempli son rôle. Passons. 

M. Mourguès, entouré d'un petit 
etat-major, circulait parmi ses amis 
qui, s'il les rappelait au calme comme 
il l'affirma, ne l'écoutaient guère. 

Mais cela n'avait aucune importan-
ce : les merles albassiens n'ont pas 
troublé d'un pas la promenade de nos 
amis qui lentement, calmes, mépri-
sants circulaient sur la route en at-
tendant l'arrivée de M. de Monzie. 

Les sifflets redoublent de violence : 
la trentaine de choristes albassiens 
composés de serviteurs de M. Mour-
guès et de la plupart des inscrits au 
bureau de Bienfaisance paraissaient 
enragés. 

ATTENTAT ?? 

De Monzie arrivait accompagné de 
MM. Deltil et Sigeac de Puy-l'Evêque 
qui nous racontent avec gaîté qu'ils 
viennent d'être victimes d'un atten-
tat !! 

Des individus du haut de la terrasse 
d'une des maisons situées à l'entrée 
du bourg avaient jeté sur eux trois 
tomates, mais sans dommage ! 

Disons que MM. Pendaries et La-
combe, de Parnac avaient également 
été victimes d'un attentat! ! idensique. 

Il y avait donc une organisation 
préalable de la part des sectaires 
d'Albas ? 

On nou s affirme même que c'était 
des pierres qui devaient être jetées 
sur nos amis : la peur des gendar-
mes aurait empêché la mise à exé-
cution de ces projets criminels. 

Il est vrai que l'attitude si résolue, 
si décidée des républicains a bien pu 
être la cause principale de l'avorte-
mentdela machination ourdie par 
les haineux et rageurs cléricaux d'Al-
bas ! 

Ah! si l'on avait eu peur d'eux, ce 
qu'ils auraient eu de courage! 

Mais non, on s'amusait de voir leur 
colère, d'entendre leurs hurlements ; 
on riait, on haussait les épaules de-
vant tant de sottise ! 

Et M. de Monzie, s'adressant à M. 
Mourguès entouré de sa bande, lui fit 
comprendre quels étaient les senti-
ments des 150 démocrates qui étaient 
prêt à riposter à la moindre bouscu-
lade. 
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MODESTE h 
Par H. DE BALZAC 

Sa manière de complimenter, char-
mante pour les gens superficiels, pou-
vait aux gens délicats paraître insul-
tante par sa banalité, par l'aplomb d'une 
flatterie où l'on devinait un parti pris. 
En effet, Melchior mentait comme un 
courtisan. 11 avait dit sans pudeur au 
duc de Chaulieu qui fit peu d'effet à la 
tribune quand il fut obligé d'y monter 
comme ministre des Affaires Etrangè-
res : — Votre Excellence a été sublime ! 
Combien d'hommes eussent été, comme 
Oanaiis, opérés de leurs affectations par 
l'insuccès administré par retites dose3 !.. 
Oes défauts, assez légers dans les salons 
dorés du faubourg St-Germain, où cha-
cun apporte avec exactitude sa quote-
part de ridicules, et où cette espèce de 
jactance, d'apprêt, de tension, si vous 
voulez, a pour cadre un luxe excessif, 
des toilettes îoœptueuses qui peut-être 
en «mt l'exode, devaient srancher énor-
mément au fond de la province dont les 
ridicules appartiennent à un genre op-
posé. Canalis, à la fois tendu et maniéré, 
ne pouvait d'ailleurs point se métamor-
phoser, il avait eu le temps de se refroi-
dir dans le moule où l'avait jeté la du-

chesae ; et, de plus, il était très Pari-
sien, ou, si vou3 voulez, très Français. 
Le Parisien s'étonne que tout ne ; oit j 
pas partout comme à Paris, et le Fran-
çais comme en Franc*. Le bon goût con- i 
siste à se conformer aux manières des 
étrangers sans néanmoins trop perdra 
de son caractère propre, comme le fai- j 
sait Alcibiade, ce modèle des,gentlemen. \ 
La véritable grâce est élastique. Elle se ; 
prête à toutes les circonstances, elle est ' 
enharmonie avec tous les milieux so- ' 
ciaux, elle sait mettre une robe de peti-
te étoffe, remarquable seulement par la 
façon, pour aller dsns la rue, au lieu d'y 
traîner les plumes et les ramages ècla- . 
tanis que certaines bourgeoises y pro-
mènent. Or, Canalis, conseillé par une 
femme qui l'aimait plus pour elle que 
pour lui même, voulait faire loi, être 
partout ce qu'il était. Ii croyait, erreur 
que partagent quelques-uns des grand3 
hommes de Paris, porter son public 
particulier avec lui. 

Tandis que le poète accomplissait au 
talon une entrée étudiée. La Brière s'y 
glissa comme un chien qui craint de re-
cevoir de^s coups. 

— Ah ! voilà mon soldat ! dit Canalis 
en apercevant Dumay après avoir adres-
sé un compliment a Mme Mignon et 
salué les femmes. Vos inquiétudes sont 
calmées, n'-est-ce pas ? reprit-il en lui 
tendant la main avec emphase ; mais à 
l'aspect de mademoiselle, on les conçoit f 

dans toute leur étendue. Je parlais des 
créatures terrestres, et non des anges. 

Chacun, par son attitude, demandait 
le mot de cette énigme. 

— Ah ! je compterai comme un triom-
phe, reprit le poète en comprenant l'ex-
plication que chacun désirait, d'avoir 
ému l'un de ces hommes de fer que Na-
poléon avait su trouver pour en faire le 
pilotis sur lequel il essaya de fonder un 
empire trop colossal pour être durable. 
A de telles choses, le temps seul peut 
servir de ciment I Mais est-ce bien un 
triomphe dont je doive m'enorgueilîir ? 
Je n'y suis pour rien Ce fut ie triomphe 
de l'idée sur le fait. Vos batailles, mon 
cher monsieur Dumay, vos char ges hé-
roïques, monsieur le comte, enfin la 
guerre fut la forme qu'empruntait la 
pensée de Napoléon. De toutes ces cr.o-
ses, qu'en reste-t-il ? l'herbe qui les cou-
vre n'en sait rien, les moissons n'en 
diraient pa3 la place ; et, sans l'histo-
rien, sans notre écriture, l'avenir igno-
rerait ce temps héroïque I Ainsi vos 
quinze ans de luttes ne sont plus que 
des idées, et c'est ce qui sauvera l'Empi-
re, les poètes en feront un poème I Un 
pays qui sait gagner de telles batailles 
doit savoir les chanter ! 

Canalis s'arrêta pour recueillir, par 
un regard jeté sur les figures, ie tribut 
d'étonnem' nt que lur devaient des pro-
vinciaux. 

— Vous ne pouvez pas douter, mon-

M. Mourguès, interpellé s'avança i 
vers M. de Monzie et tenta une excu- \ 
se ; « J'ai conseillé à mes' amis d'être 
calmes; je leur ait dit : « Soyez 
calmes » ; mais mes amis ne restent 
pas calmes ; je le leur ait dit pourtant, 
mais s'ils ne restent pas calmes, c'est 
parce que vous autres, êtes ici en insul-
teurs. 

Tonnerre d'applaudissements, re-
doublement de coups de sifflets. 

« Taisez-vous, ordonne le maître : 
allez-vous-en, allez déjeuner, moi je 
vais déjeuner, déjeunons tous. » 

Effrayés par ce ton du maître ab-
solu qui n'admet pas d'observation, 
ni de réplique, les merles albassiens, 
-tête basse, obéissent : ils se taisent 
et se dispersent au milieu des rires 
des démocrates qui se dirigent vers 
le café Bergogne où doit avoir lieu 
le banquet. 

LE BANQUET 

Dans la salle du café Bergogne, 6 
longues tables sont installées autour 
desquelles prennent place les convi-
ves ; mais la salle est trop petite pour 
loger tout le monde : force fut de met-
tre des tables dehors. 

Le dîner servi par l'hôtel Foissacne 
laissait rien à désirer ; le menu en 
était fort bien composé et quant au 
service, il fut irréprochable. 

M. et Mme Foissac ont droit aux 
plus vifs éloges. 

Discours de M. Vieussens 
Mais l'heure des toasts est arrivée : 

M. Vieussens, au nom des républicains 
d'Albas se lève et dans une allocution 
vibrante de sincérité, salue les nom-
breux démocrates qui ont répondu à 
l'appel des organisateurs de la fête. 

« Albas, dit-il n'a pas une bonne 
réputation au point de vue politique. 
Il y a ici un puissant foyer de réac-
tion... 

» Mais il y a aussi une poignée de 
militants énergiques, d'une indépen-
dance à toute épreuve, animés d'une 
robuste foi démocratique, qui, depuis 
des annéee soutiennent ie bon'combat 
en dépit de tous les abandons et de 
tous les outrages. 

« S'ils n'ont pas eu encore la joie de 
voir sortir du soi ingrat qu'ils tra-
vaillent la moisson rêvée, du moins 
ils ont la fierté de n'avoir jamais re-
culé, de ne s'être jamais laissé ni dé-
courager, ni abattre». 

M. Vieussens affirme hautement la 
foi démocratique de tous ses amis et 
leur absolue confiance en MM. de 
Monzie et Pendaries les excellents 
champions de la République. 

Il remercie les représentants de la 
presse et les nombreux convives et il 
termine, acclamé par l'unanimité des 
auditeurs, en buvant à la victoire 
d'hier, à la victoire de demain, au 
triomphe de la démocratie libre dans 
la République fraternelle. 

Pendant que les applaudissements 
éclatent, au dehors se font entendre 
des coups de sifflet, car à ce n.oment 
les réactionnaires et les merles al-
bassiens, réunis au café Pendari, 
reçoivent leur maître auquel ils of-
frent un punch de consolation ! Mais 
leurs démonstrations n'ont gêné 
qu'eux-mêmes. 

M. Pendaries, le distingué conseil-
ler général, salué par les applaudisse-
ments des convives se lève à son 
tour. 

Discours de M. Pendaries 
Il remercie cordialement les répu-

blicains d'être accourus si nombreux 
pour lui manifester, non pas leur 
hostilité, comme on a osé l'insinuer 
dans la presse réactionnaire, mais 
leur ardente sympathie. (Salve d'ap-
plaudissements). Ce n'est d'ailleurs 
pas seulement une victoire politique 
qui vient d'être remportée ; c'est une 
victoire de sympathies. Cen'est point, 

sieur, du chagrin que j'ai de ne pas vous 
voir, dit Mme Mignon, à la manière 
dont vous me dédommagez par le plaisir 
que vous me donner à vous écouter. 

Décidée à trouver Canalis sublime, 
Modeste, mise comme elle l'était le jour 
où cette histoire commença, restait 
ébahie, et avait lâché sa broderie qui 
ne tenait plus à ses doigts que par l'ai-
guillée de coton. 

— Modeste, voici monsieur de La 
Brière. Monsieur Ernest, voici ma fille, 
dit Charles en trouvant le secrétaire un 
peu trop humblement placé. 

La jeuse flile salua froidement Er-
nest, en lui jetant un regard qui devait 
prouver à tout le monde qu'elle le 
voyait pour la première fois. 

— Pardon, monsieur, lui dit-elle sans 
rougir, la vive admiration qua je profes-
se pour le plus grand de nos poètes est, 
aux yeux de mes amis, une excase suf-
fisante de n'avoir aperçu qua lui. 

Cette voix fraîche et accentuée com-
me celle, si célèbre, de Mlle Mars, char-
ma le pauvre Référendaire, déjà ébloui 
de la beauté de Modeste, et il répondit 
dans sa surprise un mot suïblime, s'il eût 
été vrai : — Mais c'est mon ami, dit-il. 

— Alors, vous m'avez pardonné, re-
pliqua-t-elle. 

— C'est plus qu'un ami, s'écria Cana-
lis en prenant Eruet par l'épaule et s'y 
appuyant comme Alexandre sur Ephes-
tion, nous nous aimons comme deux 

certes, par des manifestations tumul-
tueuses comme celles dont nous 
sommes témoins aujourd'hui qu'un 
parti peut se grandir. Les méchan-
cetés et les violences tournent tou-
jours au détriment de ceux qui les 
dirigent et les exploitent, môme et 
surtoutlorsque, comme M. Mourguès, 
ils se dissimulent dans la coulisse. 
Le devoir des chefs de la démocratie 
c'est d'éclairer les masses, de les 
amener à la République-à force de 
persuasion par l'indulgence et par la 
bonté. 

M. Pendaries remercie ses amis du 
concours qu'ils lui ont apporté, d'a-
bord il salue le conseiller d'arrondis-
sement, M. Pagès, qui n'a pu se ren-
dre à cette fête. M. Pendaries donne 
lecture de lettres d'excuses de MM. 
Pagès, Cocuia, Delbreil, Malvy. 

Puis, il fait un bel et vif éloge de 
son hardi compagnon de lutte, de 
Monzie, qu'il sera heureux de secon-
der dans la lutte prochaine, d'où il 
sortira bien vengé. 

Il fait justice d'un infâme racontar 
qui le représentait comme étant en 
butte à la haine de Pagès-Lechesne. 
Par la lecture d'une lettre pleine de 
chaude cordialité que l'ancien con-
seiller général de Luzech vient de lui 
adresser, il montre par quels liens de 
solide et durable amitié il est autori-
sé à démentir cette calomnie. 

Il déclare que l'élection du 4 août 
fut une leçon de clarté et de probité 
politique et dénonce la tactique du trio 
réactionnaire, qui prétendait installer 
M. Béral au fauteuil de la présiden-
ce du conseil général et rouvrir sur 
le Lot une ère de despotisme, en fai-
sant appel au concours des forces 
coalisées de la réaction et de l'Eglise. 
La partie est perdue pour nos adver-
saires, mais les élus républicains ont 
assumé une tâche qu'ils doivent rem-
plir avec zèle. C'est de faire l'édu-
cation du peuple, c'est de travailler 
pour lui. 

Les républicains auront en la per-
sonne du nouveau préfet du Lot un 
auxiliaire et un collaborateur sûr et 
précieux. Homme de raison, homme 
de doctrine, de convictions profondes, 
administrateur prudenT et avisé, il 
rendra à la démocratie de signalés 
se.i vices. 

« Buvons donc, conclut M. Penda-
ries, au nouveau préfet du Lot, aux 
amis absents, à la presse républicai-
ne et, pour tout dire en un mot, à la 
République !» ' 

Les acclamations éclatent nourries 
pour saluer le distingué orateur; puis 
les applaudissements redoublent, 
quand M. de Monzie se lève. 

Discours de M. de Monzie 
Le jeune et brillant orateur se féli-

cite du magnifique succès de cette 
fête, que les adversaires disaient 
vouée à un « lamentable échec ». Or, 
cette fête est si belle que le battu du 4 
août et ses amis manifestent bruyam-
ment leur colère. On comprend leur 
déception, leur rage et leur honte 
quand on se remémore leurs récents 
et inutiles efforts. Ils donnaient tous 
leur tête à couper que ce pauvre M. 
Mourguès serait l'élu. Il est le vaincu 
voilà la différence. Quelle joie pour 
les républicains ! L'arrivée de M. Pen-
daries au Conseil général est un heu-
reux événement, sa compétence et sa 
valeur devant être éminemment utiles 
aux intérêts départementaux. 

M. de Monzie est heureux de se trou-
ver au milieu des démocrates d'Albas ; 
pour lui, c'est une façon de rendre la 
visite à M. Mourguès qui tout à l'heure 
lui a réservé une chaleureuse récep-
tion, puisque ses amis l'ont accueilli 
par des tomates. 

En effet, un de ces projectiles m'a 
atteint sur le revers de mon habit, là 
tout à côté de la boutonnière ; j'ai 
songé alors à M. Mourguès qui vou-

frères... 
Mme Latournelle coupa net la parole 

au grand poète, en montrant Ernest au 
petit notaire, en lui disant : —Monsieur 
n'est-ii pas l'inconnu que nous avons vu 
à l'Eglise ? 

— Et pourquoi pas répliqua Char-
les Mignon en voyant rougir Ernest. 

Modeste demeura froide, et reprit sa 
broderie. 

— Madame peut avoir raison, je suis 
venu deux foi9 au Hâvre, répandit La 
Brière qui s'assit à côté de Dumay. 

Canalis, émerveillé de la beauté de 
Modeste, se méprit à l'admiration qu'elle 
exprimait, et se flatta d'avoir complète-
ment réiissi dans ses effets. 

— Je croirais un homme de génie 
sans cœur, s'il n'avait pas auprès de lui 
quelque amitié dévouée, dit Modeste 
pour relever la conversation interrom-
pue par la maladresse de Mme Latour-
Deile. 

— Mademoiselle, la dévouement d'Er-
nest pourrait me faire croire que je vaux 
quelque chose, dit Canalis, car ce cher 
Pyiatle est rempli de talent, il a été la 
moitié du plus grand ministre que nous 
ayons eu depuis la paix. Quoiqu'il occu-
pe une magnifique position, il a consenti 
à être mon précepteur en politique ; il 
m'apprend les affaires, il me nourrit de 
son expérience, tandis qu'il pourfait as-
pirer à de plus hautes destinées. Oh ! il 
vaut mieux que moi... A un geste que 

drait bien avoir à cette place, un 
de i'éclat rouge que mit sur mon ̂  
bit la tomate lancée. la« 

Cette allusion des démarches d 
Mourguès pour avoir la croix é ^' 
Légion d'honneur soulève un» 6'a 

hilarité. 6 v'va 
M. de Monzie trace le devoir 

élus du Conseil général tel qu'i 

comprend. Tous les efforts du Con '-6 

général doivent tendre à améliorer? 
situation de la population rurale H 

Lot par une exploitation meilleur 
plus facile du sol, par récouleme

6t 

rémunérateur de ses produits 
moyen de débouchés nouveaux D

au 

la création d'industrie et de f0'r 
motrices destinées à améliorer^ 
bien-être général. 6 

Il fait un tableau saisissant de U 
lection dernière, montre les progr-
réalisés par les républicains tn&]Jl 
Béral, Rey et Munin-Bourdin, à m 
ont échappé les sept sièges qu'ils e 
péraient emporter de vive force M 

fait l'éloge de M. Filhol, dont on ân 
prit la candidature en même terne 
que le succès. ps 

Les démocrates du Lot peuvent dé 
maintenant envisager l'avenir avec 
sérénité. Il est juste que le nouveau 
préfet soit avec eux ; les résultats de 
l'élection lui seront une indication 
suffisante. Pour être utile au parti 
républicain, il n'a qu'à faire le contrai-
re de son prédécesseur. 

« Puisque l'heure est aux toasts 
poursuit l'éminent orateur, permet 
tez-moi de porter la santé de notre 
ami Darquier, cet homme d'intelli-
gence et cet homme de cœur. Les ré-
publicains de l'arrondissement lui 
rendent un hommage mérité. N'ou-
blions rien de ce que, grâce à lui 
nous devons à la ville de Cahors.Un 
grand courant s'est formé au chef-
lieu depuis l'avènement de la nouvel-
le municipalité, et c'est désormais Ca-
hors qui donnera l'élan aux cantons 
voisins. Honneur donc au D' Dar-
quier 1 9 

L'orateur fait ressortir ensuite com-
bien il est regrettable que quelques-
uns de nos adversaires politiques ne 
soient pas là pour entendre les dis-
cours prononcés. Ils verraient que 
les républicains parlent sans haine 
et sans fiel, en hommes enclins à la 
bonté, non â la méchanceté et à la 
vengeance, en citoyens désireux de 
voir s'augmenter la somme du bien 
dans la société, épris seulement de 
droits et de justice. 

C'est cet idéal qui fera la République 
plus grande et plus aimée, si nou« 
en poursuivons la réalisation d'une 
volonté ferme, sans défaillance com-
me sans fanfaronnade. 

M. de Monzie lève son verre à cette 
République de demain. 

Une formidable ovation est faite i 
l'éminent orateur : longtemps les bra-
vos crépitent, ce pendant qu'au de-
hors, dépités et furieux les « merles» 
sifflent, mais, de loin, de bien loin ! 

- * 
« * 

La fête est terminée : la séance est 
levée et chacun sort pour promener 
sur la place d'Albas, ce qui redouble 
la colère des pauvres bougres qui 
s'égosillent à hurler et à siffler. 

Les merles sifflaient toujours : tout 
était occasion pour eux de souffler 
dans le morceau de bois qu'ils te-
naient entre leurs lèvres, humectées 
de temps en temps d'une lampée de 
bière ou de punch municipal.' 

Quand passa le courrier de Parnac 
qui partait au train de Cahors, em-
portant quelques-uns de nos amis le 
concert des sifflets recommença, les 
merles saluèrent l'ami Cathary no 
tamment qui avec une grâce exquise 
leur envoya des baisers. 

Le concert cessa pour reprendre un 
instant après au départ de MAL <« 
Monzie et Pendaries. 

fit Modeste, Melchior dit avec grâc*: * 
La poésie que j'exprime, il l'a ^aDS. 
cœur ; et si Je parle ainsi detant lu i 
c'est qu'il a la modestie d'une r«ligi8US(l' 

— Assez, assez, dit la Brière q»1^ 
savait quelle contenance tenir, f , 
l'air, mon cher, d'une mère qui Te 

marier sa fille. . f, 
- Et comment, monsieur, dit en 

les Mignon en s'adressant à Cal?* ' 
pouvez-vous penser à devenir a* 
me politique ? ^ ^ 

— Pour un poète, c'est aD<ii1u'r'w,cl 
Modeste, la politique est la r«ss0P 

des hommes positifs... ,, • \t 
- Ah ! mademoiselle, aujourd »J ^ 

tribune est le plus grand th^ . ^ 
monde, elle a remplacé 1« cbarDPC.T#oi 
la chevalerie ; elle sera le reno*2"^. 
de toutes les intelligences, corn»9 ^ 
mée était naguère celui de tous 1« 
rag8S- u .1 d» M" Canalis enfourcha sea chevai ^ 
taille, il parla pendant dix mlB°I i{ U 
la vie politique : - La poésie e 
prélace de l'homme d'Etat. ,isS. 
d'hui l'orateur devenait un &n

&kei, 
teur sublime, le pasteur des » ^ ^ 
Quand )e poète pouvait indiquiV ̂  
pays le chemin de l'avenir, Ç^"

cb
,. 

donc d'être lui-même ? — 11
 9er»it 

teaubria nd, en prétendant qu*jfl côté 
un jour plus considérable P*r. e< 
politique que par le côté ^j^^r*) 



■ 

Mais la lassitude avait gagnée les 
ÎÎS-ils se turent peu après. 

me
 niv ils se réunissaient de nou-LelTcifé Pendari autour de M. 

VeaVuês avec%ui ils échangèrent 
M0U Serions de la journée et ra-

^ soirée pris An au milieu des 
chants de la Matchiche. 

CONCLUSION 
Î a conclusion de cette journée ? oh 

D
ii

ft
 est bien simple à tirer. 

ell

r

e.l
t
 que Monsieur le Maire Mour-

„fès jouant au potentat, ne peut sup-
porter chez lui rien de ce qui ne lui 

^Sïqueles pauvres individus mi-
a Jul qui hurlaient ou sifflaient ne 
STe parlent, n'agissent que par 

V

M
ôns.éur Mourguès, leur maître et 

^Monsieur Mourguès est une sorte 
. j"ù

0U
 et cela ne nous étonnerait 

«ou'un* jour ses sujets, dans un ac-
P

* HPI ferveur, ne fassent monter en 
CeL«illon le portrait réduit de ce gei-1ï qîlls Placeraient entre la na-
ntie et la peau à l'instar des cns-cns 
J„ polvnésien. 

Mai" tout a une fin : la confiance 
aveugle que le tabou d'Albas inspi-
rait aux quelques inscrits du bureau 
de bienfaisance commence a être bien 
dlCàaUcommencéle 4 août : ça conti-
nuera, et ça finira bientôt : et qui sait 
si un jour prochain, ceux-là qui hur-
laient contre les républicains, ne dan-
seront pas la farandole échevelée, la 
danse du scalp devant le magicien 
aujourd'hui impuissant de la mairie 
d'Albas! . r- „ , 

Ne souhaitons jamais la fin de nos 
semblables, soyons généreux I 

Mais entre nous, est-ce que la leçon 
donnée dimanche parles républicains 
ne portera pas ses fruits ? 

LOUIS BONNET. 

Môssieur le Maire Tomate 

Il n'avait pourtant pas la couleur 
tomate, dimanche matin, Môssieur le 
Maire d'Albas, lorsque les 150 répu-
blicains venus pour manifester leur 
joie du succès du 4 août, défilaient ou 
promenaient devant les troupes si-
nistres du parti clérical. 

Blême, secoué in anima par une co-
lère insurmontable, Môssieur le Mai-
re d'Albas s'agitait fiévreusement par-
mi ses partisans hurleurs. 

Voulait-il les ealmer ? Les exci-
tait-il 1 Les sermonnait-il ? Les adju-
rait-il î Nous ne savons, mais il se 
trémoussait de façon bien bizarre 
pour n'obtenir qu'un résultat, celui 
de soulever les rires joyeux et sono-
res des républicains qui ne « s'épa-
taient pas. » 

Quel but secret avaient voulu pour-
suivre les militants delà cohorte ri-
dicule? 

Hélas ! les pauvres diables qui te-
naient entre leurs lèvres un sifflet d'un 
sou, avaient-ils conscience de la be-
sogne qu'ils accomplissaient î 

N'étaient-ils pas plutôt à plaindre 
tous ces dépenaillés inscrits au bureau 
de bienfaisance de la eommune d'Al-
bas qui criaient à gueule que veux-
tu : «A bas les renégats i! I I) à bas 
les vendus (! 1 !) à bas les traîtres (???) » 

Et ces pauvres vieilles femmes 
pouvaient-elles exciter autre chose 
que de la compassion, quand elles 
s'avançaient, harpies ou simplement 
mégères, les poings tendus, l'œil 
enflammé vers les démocrates dont 
'a Placidité était exemplaire? 

A quoi cependant eût tenu qu'une 
Mgarre éclatât, violente, insensée? 

M eut suffi d'un geste de menace de 
* p

(
art des furieux individus qui se 

sont contentés de siffler, car après 
iout,le cas de légitime défense peu-
vent être invoqué. 

Quel crime commettaient donc les 
«emocrates en allant banqueter à 

leur élu? rhQnneur d0 ami, de 

de?*?61 droit' dans ua© commune 

com
D
1^5endre a des voisi"S, à des 

*iïSiïiï' ? descit°yens "bres de "tester de la joie? 

tentât 2lïn&S' maire d'Albas> P0^ 
les in 1 U a aPP"s Manche que 
blenul Sesuivent et ne se ressem-
le

 S
oi

ei
i ' qU'U y a des tâches dans 

LOUIS BONNET. 

Subvention 
Notr 

Wnéfeîi^1 M> de Monz''e, Conseiller 
la ie»' UcantondeCastelnau,a reçu 
8ricultur

e

SUlVante du Ministre dQ l'a-

V
0
J°

NSIEUR 16
 Conseiller général, 

manderu?^bien voulu me recom-formé
e
 3 dernande de subvention 

mutUelleZ a Societe d'Assurance 
dite « MuSi Va mortalite du bétail, Je* wi étail * de Cézac <Lot)-
re n

a
; !e de vous faire connai-

ÎCc°rdé à i d®cision de ce jour j'ai 
L0Dnn»e de L ciete dont 11 s'agit la 

6ttredeLrfi
 fQ

francs'pour lui Per" *lre face à ses frais d'orga-

nisation et de premier établissement 
et de se constituer un fonds de ré-
serve. 

Je suis heureux, Monsieur le Con-
seiller général, d'avoir pu ainsi don-
ner satisfaction au désir que vous 
m'avez exprimé. 

Agréez, Monsieur le Conseiller gé-
néral, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
RUAU, 

Lycée Gambetta 
Le Proviseur du Lycée Gambetta a 

l'honneur de faire connaître aux 
familles que lorsqu'elles s'absentent 
de Cahors pour moins de 30 jours 
elles peuvent obtenir les conditions 
d'hospitalisation en sus de la rétri-
bution scolaire. 

Externe simple ou surveillé deve-
nant pensionnaire, 2 francs par jour. 

Externe simple ou surveillé deve-
nant demi-pensionnaire, 1 franc par 
jour. 

Demi-pensionnaire devenant pen-
sionnaire, 1 franc par jour. 

Dispensés de la classe 1904 
Consulté sur la question de savoir 

quelle est la durée du temps de ser-
vice supplémentaire dû par les dis-
pensés des articles 21, 22 et 23 de la 
loi du 15 juillet 1889, appartenant à la 
classe 1904, et qui ont perdu actuelle-
ment' ou viendront à perdre par la 
suite leurs droits à la dispense, le 
ministre de la guerre vient de faire 
connaître que cette question est réglée 
sur les bases suivantes par la circu-
laire de renvoi de la classe 1904 : 

Les dispensés des articles 21, 22 et 
23 déchus de leurs droits à la dispen-
se, doivent accomplir une année de 
service supplémentaire. Toutefois, 
ceux des articles 21 et 22 ne devront, 
en aucun cas, être maintenus sous 
les drapeaux au delà du30 septembre 
1908. 

En conséquence, dès maintenant, 
il y a lieu de rappeler à l'activité ceux 
des dispensés des articles 21, 22 et 23 
présents dans leurs foyers dont la 
cause de dispense aurait cessé d'exis-
ter. 

Ultérieurement, les dispensés des | 
articles 21 et 22 ne devront être rap- J 
pelés qu'autant qu'il leur resterait, j 
trois mois de service à faire avant i 
le l8r octobre 1908, date de passage j 
dans la réserve des militaires de la i 
classe 1904. 

fl6 «• I i 
PROGRAMME! DU JEUDI 19 

ET DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 190? 
Allégro militaire Trespaillé. 
Christinos (Valse) Margis. 
Pavane Cyrano Kelsen. 
Le Tribut de Zamora Gounod, 

A. Danse espagnole 
B. Barcarolle. 
C. Danse des pointes 
D. Tarentelle. 

Les Echos du Quercy Kelsen. 
Allies Fcne'on, dr8'h. 1/2 â 9k. 2,2 

II 

Situation agricole 
Voici d'après YOfflciel, la situation 

agricole dans le département du Lot : 
« La température élevée et le man-

que de pluie pendant le mois d'août a 
été préjudiciable à toutes les cultu-
res. Les vendanges commenceront 
vers le 1er octobre, en retard de 10 
jours sur une année moyenne. La ré-
colte des noix et des châtaignes sera 
médiocre en certains points, très bon-
ne dans d'autres parties du départe-
ment. » 

Marché-Foire du 14 septembre 
La foire du 14 septembre a été rela-

tivement peu importante. 
Les cours des bestiaux et des diver-

ses denrées ont été les suivants : 
Bœufs gras, de 34 à 36 fr. les 50 

kilos, poids vif ; attelages, de 600 à 
900 fr. la paire ; bouvillons, de 350 à 
550 fr. la paire. 

Porcs gras, néant ; porcelets, de 35 
à 50 fr. la pièce, selon grosseur. 

Moutons gras, 0,70 le kilo ; agneaux, 
0,80 ; brebis d'élevage, de 30 à 35 fr. 
la pièce, selon grosseur et qualité. 

Blé en vente, 60 hectolitres environ ; 
vendus, 40, au prix moyen de 17,50 
l'hectolitre; maïs en vente, 40 hecto-
litres ; vendus, 30, au prix moyen de 
13,50 l'hectolitre ; pommes de terre, 
de 4,50 à 5 fr. les 80 litres. 

Volailles grasses, 0,80 le 1/2 kilo ; 
poulets, 0,90 ; canards, 0,70 ; dindes, 
0,60 ; lapins privés, 0,50, le tout la 
livre. 

Œufs, 0,90 la douzaine. 
Pas de vols ni d'accidents à signa-

ler. 

Paris, 16 septembre, 1 h. 44 s. 

Tirage d'obligatiois 
Au tirage de la Ville de Paris 

1865 le numéro 37.702 a gagné 
100.000francs. 

Au Maroc 
Le général Drude a télégraphié 

l'arrivée à Casablanca de M. Re-
gnault line dépêche ajoute que les 
délégués de deux tribus belligéran-
tes seulement sent venus à Casa-
blanca pour s'entretenir avec l'ami-
ral Philibert, le Consul de France 
et le général Drude. 

# 

■ f4fcjjl ûiHfêbè ! Lbuè ûùjUiii 0 iltSI . 

Paris, 17 septembre, 1 h. 57 s. 

Conditions de pais au Maroc 
M. Drude a imposé aux Maro-

cains neuf conditions prévoyant 
l'interdiction du port d'armes 
sous peine d'amende, demandant 
des otages, la livraison du caïd 
Hammon, principal auteur des 
troubles de Casablanca et la li-
vraison des meurtriers des Eu-
ropéens. 

La France et le Maroc fixeront 
l'indemnité de guerre. 

AGENCE FOI RMER. 

Arrondissement de Cahors 
Limogne 

Banquet démocratique du 29 sep-
tembre. — Le banquet démocratique 
cantonal, organisé sous les auspices du 
comité Républicain Radical de'Limogne, 
présidé par M. Lerebourg, Préfet du Lot, 
assisté des notabilités politiques de l'ar-
rondissement et en l'honneur de M. 
Couderc réélu conseiller général, s'an-
nonce d'une manière très brillante, la 
commune de Limogne s'approche de 
son centième souscripteur, toutes les 
communes du canton voudront rivaliser 
de zèle pour être représentées au ban-
quet dans les proportions voulues, les 
sincères Républicains imbus des idées 
de solidarité, de progrès et de justice 
sociale tiendront à prouver par leur 
grand nombre que le parti radical est 
toujours prêt. 

Le comité rappelle que les adhésions 
et les cotisations doivent être faites et 
terminées dans chaque commune le di-
manche au soir 22 septembre,aflnque la 
commission puisse rendre compte le 23 
au plus tard au Maître d'hôtel du nom-
bre des souscripteurs. 

Après le 22 jusqu'au 25inclus on pour-
ra se procurer des cartes à Limognechez 
M. Rouffix.que les retardataires se pres-
sent, ces dates étant irrévocables. 

La fête sera suivie d'un grand bal de 
jour, à neuf heures du soir ascension 
d'un grand ballon le canton de Limo-
gne, grand bal de nuit, bataille de con-
fetti. 

Montcuq 
Nos fêtes. — Cette année, comme les 

précédentes, les organisateurs des fêtes 
de notre ville tâchent par tous les 
moyens, de donner à cette manifesta-
tion républicaine le plus d'éclat possi-
ble. Consciente de la tâche délicate 
qu'elle a à remplir et des responsabilités 
nombreuses qu'elle assume, désireuse, 
en outre de donner comme par le passé, 
satisfaction pleine et entière aux hautes 
et légitimes revendications des habi-
tants de Montcuq, la commission estime 
qu'il serait oiseux de reproduire ici la 
longue énumération des attractions 
nombreuses qui seront ofiertes au cours 
de ces réjouissances. 

Qu'il nous suffire de dire que le 
programme habituel ne sera sur aucun 
point écourte, mais qu'au contraire il 
présentera, par certains détails nou-
veaux, un intérêt plus vif encore, cour-
ses vêlocipédiques, chars allégoriques, 
cavalcade historique, bal confortable, 
illumination féérique, attractions diver-
ses, tout contribuera a remplir d'enthou-
siasme, étrangers et indigènes. Signa-
lons enfin la présence de certains per-
sonnages politiques qui, en nous assu-
rant de leur concours, donneront à nos 
fêtes un.caracière beaucoup plus impo-
sant et beaucoup plus solennel. 

Prayssac 
Foire du 16 septembre. — La foire 

du 16 septembre a été très importante. 
Voici les cours des bestiaux et denrées : 

Bœufs gras, de 35 à 38 fr. les 50 ki-
los ; attelages, cours ordinaires; breaux, 
de 400 à 550 fr. la paire. 

Porcs gras, de 63 à 68 fr. les 50 kilos ; 
porcs de lait, de 30 à 50 fr. l'un. 

Oies, de 15 à 20 fr. la paire. 
Canards, de 7 à 10 fr. la paire. 
Lièvres, de 3 fr. 50 à 5 fr. l'un. 
Perdreaux, de 1 fr. 50 à 2 fr. l'un. 
Lapins domestiques de 35 à 40 centi-

mes la livre. 
Dindons, de 9 à 11 fr. la paire. 
Poules, de 4 à 5 fr. 50 id. 
Poulets, de 2 à 3 fr. 50 id. 
Œufs, 90 cent., la douzaine. 
Blé, de 14 à 15 fr les 4/5. 
Maïs, de 7a 8 fr. id. 
Pommes de terre, 4 fr. id. 
Vesses, de 4 à 5 fr. le 1/5. 

Arr9&#8f@ffî8&t de Figeas 
Figeac 

Collège. — Nous croyons devoir rap-
peler que ie collège de Figeac est de 
plein exercice ; il possède toutes les 
divisions prévues par les deux cycles 
d'études classiques, ce qui permet de 
donner aux élèves le même enseigne-
ment que dans les lycées. En outre, 
une division professionnelle et commer-
ciale est spécialement organisée pour la 
préparation aux postes et télégraphes, 
contributions, brevets, écoles d arts et 
métiers. Des ateliers installés au collè-
ge permettent d'enseigner : la forge, 
l'ajustage, la menuiserie, le tour. L'ou-
tillage et les matières premières sont 
gratuitement fournis aux élèves. 

Résultats de l'année scolaire 1906-
1907 : 

Baccalauréat : philosophie, 10 admis-
sibles, 9 reçus ; mathématiques, 6 ad-
missibles, 5 reçus ; premier A B G D, 13 
admissibles, 9 reçus. 

En particulier, sur 16 candidats pré-
sentés à la session de juillet 1907, 12 
ont été admissibles et 9 définitivement 
reçus avec trois mentions. 

Division spéciale : postes et télégra-
phes, 4 candidats reçus ; brevet élémen-
taire, 1 candidat reçu ; école normale, 
l candidat reçu ; école d'arts et métiers 
d'Aix, 2 candidats reçus. 

La rentrée des classes est fixée au 
mercredi matin 2 octobre. 

Arrondissement de Bourdon 
Gourdon 

La foudre. — Au cours du dernier 
orage qui s'est abattu sur notre région, 
la foudre est tombée en plusieurs en-
droits, déterminant des incendies. 

A Saint-Circq-Madelon, quatre porcs 
gras ont été foudroyés dans une établ8 
appartenant au sieur Besse. Au Castelat, 
un moulin a été en partie détruit. Aucun 
accident de personnes ne nous est 
signalé. 

* Souillac 
Bain forcé. — Le jeune Albert Las-

j coux, âgA de quatorze ans, jockey chez 
j M. Masson, rentier au Port, faisait bai-
I gner un cheval dans la Dordogne à un 
| endroit profond de quatre mètres envi-
| ron. L'animal, tout-à coup, engagea une 
j jambe dans la bride, ce qui provoqua de 

■ sa part des mouvements si désordonnés, 
que le cavalier fut précipité dans l'eau. 

Ce jeune garçon ne perdit pas son 
sang-froid et parvint à se sauver à la 
nage en entraînant son cheval, qui se 

. serait infailliblement noyé. 

Fête locale. — Voici le programme 
j des fêtes qui auront lieu dans notre ville 

les 21, 22 et 23 septembre : 
Samedi 21, à huit heures du soir, sal-

: ves d'artillerie. A neuf heures, retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche 22, à neuf heures et demie, 
mât de cocagne, place Saint-Martin. A 
dix heures, pêche à la ligne, place de la 
Halle. A dix heures et demie, course en 
sacs, place Bernicou. 

A deux heures du soir, réception de 
l'harmonie Sainte-Cécile de Brive. A 
trois heures, grande corrida de toros 
avec mise à mort par le: matadors José 
et Alvarez, des grandes arène madrillè-
nes. 

1. Course landaise ; 2, course espa-
gnole , 3. mise â mort. 

Pendant la Course, il sera fait une 
quête au profit des pauvres. 

Par ua concours extraordinaire de 
circonstances, prendront part à cette 
corrida, une noce bretonne et plusieurs 
délégués de la Société des 100 kilos jui-
jitsites. 

A cinq heures, place de Juillet, ouver-
ture du bal champêtre. 

A huit heures, brillante illumination 
des boulevards, des places et promena-
des publiques. 

A huit heures et demie, place de l'Hô-
tel- de-Ville, grand concert donné par 
l'harmonie la Sainte-Cécile de Brive, 60 
exécutants. 

Lundi 23, à neuf heures, jeu de la 
poêle, avenue de Blazy. A neuf heures 
et demie, avenue du Port, jeu de la cru-
che. A dix heures, grand concours de 
diabolo, place de l'Egli-e. A dix heures 
et demie, course aux canards, à Malva-
rès. A trois heures, concert par la musi-
que, place Laborie. 

-, prit et toléra parfait 
bien 1 Emulsion Scott qui, en peu de jours, lui 

rendit l'appétit, améliora sa digestion et lui renouvela, lui fortifia le 
sang. Mon enfant est aujourd'hui sauvée; elle, qui venait si mal 
auparavant, a augmenté de

 4
 kilos en 3 mois".—Lefebvre, 232, rue de la 

République. 

0U0I !fS Docteurs Prescrivent toujours FEMULSION 
SCOTT, parce qu'ils connaissent la haute qualité 

des substances qu'elle contient, et la perfection de sa formule et de sa 
préparation. Elle coûte un peu plus que ses grossières imitations, il est 
vrai ! Mais ne vaut-il-pas mieux payer le prix et guérir proniptement, 
radicalement, vos chers petits ? Sûrement si ! Exigez donc toujours le 
flacon Scott dont l'enveloppe porte la marque : 

PÊCHEUR AVEC LA MORUE". 

Prix unique en toutes pharmacies : 4 fr. 50 le flacon, 2 fr. 50 le demi. Echantillon 
franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMUI^SION SCOTT (Delouche et Ciel 
356, rue St-Honoré, PARIS. '' 

Jiïier£ nos voisins 

Concert 
Quand elles sont engendrées par la 

misère, les maladies sont longues, et je 
ne pense pas qu'elles soient soulagées 
d'une façon efficace par les fêtes chari-
tables qui s'organisent à Fumel. 

Je crains la polémique, mais paré du 
bouclier de la vérité, samedi 14 courant, 
je me hasardais jusqu'au guichet du 
concert. 

C'était une véritable copie du systè-
me bourgeois. 

Les monsieurs cossus et les dame3 
étoflées entraient délibérément ; mais 
moi, Le Grillon, de naissance humble, 
j'aurais eu besoin de mon état civil et 
d'une pièce de cinquante centimes pour 
entrer. 

Je n'avais ni l'un ni l'autre. Aussi 
suis-je resté dehors. 

D'après les (on dit), le concert fut 
charmant. La comédie réussie. 

Ceux qui eurent le bonheur d'entrer 
à l'œil ou en payant, purent constater 
que deux rangées de chaises réservées 
aux grosses légumes furent inoccupées. 

Un stage de trois minutes au milieu 
de trente chaises vides, fit que le séna-
teur s'esquiva avant-que la quatrième 
fut écoulée. 

Remarqué dans les coulisses, un chef 
des sapeurs en péhin, faisant l'office de 
régisseur, après s'être assuré toutefois 
que le matériel à incendie était prêt à 
fonctionner. 

Sa prévoyance sauva les spectateurs, 
malgré tous les regards incendiaires 
braqués sur sa belle prestance. 

Il n'y eut aucun incident, la sortie du 
Concert s'opéra tranquillement, tandis 
qu'avec beaucoup d'efiorts,une escouade 
de pompiers remisait la pompe qui n'a-
vait pas servi. 

Le GRILLON. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain numé-
ro plusieurs intéressantes correspon-
dances. 

Vayrac 
La foudre. — Vendredi dernier vers 

les quatre heures du matin, la foudre 
a incendié la maison de M. Valadié, 
agriculteur à la Rivière. 

Mme et M. Roussy de Lamothe, qai 
depuis leur tout récent mariage, habi-
taient cette maison, ont eu juste le 
temps de se sauver. La presque totalité 
des meubles a été la proie des flammes 
et à l'exception de quelques tuiles il ne 
reste rien de l'immeuble. 

Les dégâts évalués à 3 500 fr. environ 
ne sont couverts qu'en partie par une 
assurance. 

Parmi ie3 milliers de personnes qui 
ont employé les Pilules Suisses contre 
la constipation, il ne s'en est pas 
trouvé une qui n'ait obtenu l'effet désiré. 

Ceci est un miroir où vous vous reconnaîtrez 
Vous avez 40 ans, 45 peut être, vous 

êtes arthritique. A l'âge de deux ans, 
la gourme ou l'eczéma infantile vous 
couvraient le visage. A 15 ans, vous 
aviez de fréquents maux de tête, des 
maux de reins qu'on attribua à la 
croissance. » 

A 25, à 30 an^ vous avez eu des mi-
graines. Et maintenant, vous souffrez 
de névralgies, de rhumatismes, de dou-
leurs au foie et aux reins. Voulez-vous 
connaître la suite des affections qui 
vous guettent ? C'est la sciatique, la 
goutte, lescoliques hépatiques etnéphré-
tiques, le diabète, puis l'ariério-sclérose 
et ses conséquence-s, perte des dents et 
des cheveux, affaiblissement de la vue, 
de la mémoire, les vertiges, étourdisse-
ments, les congestions et la paralysie. 

Il est temps, grand temps, de combat-
tre la fatale tendance à laquelle vous 
condamne l'arthritisme, si vous le vou-
lez faire, prenez du Sel de Vittel, c'est 
le seul moyen mais il suffit et n'a jamais 
failli. La boite pour traitement de 20 
jours est envoyée par M. J. Boilot, 20 
rue Geoffroy l'Anier à Paris, contre 
mandat de 3 fr. 15. A Cahors Pharma-
cie Fournié. 

Bibliographie 
MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 

9° édition, considérablement augmentée 
MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manièie de peindre sur toile gobelin, sut 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 

Prix du volume: Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

luHetin Financier 

Paris, 16 septembre. 
La liquidation de quinzaine s'opère 

avec une grande facilité, l'argent pour 
reports étant offert à 3 0/0. La tendance 
en général est ferme. Le Rio Tinto fait 
cependant exception et clôture en moins 
value notable sur samedi ; le bruit a été 
mis en circulation que l'acompte de 
dividende à déclarer prochainement se-
rait inférieur à celui de l'an dernier. 

La Rente française qui détache au-
jourd'hui son coupon trimestriel de 75 
centimes, est bien tenue à 94,05. Les 
fonds russes en nouveau progrès s'ins-
crivent : le 5 0/0 nouveau à 89,45 ; le 
3 0/0 1891 à 62 ; le 1896 à 61,05 et le 
Consolidé à 76,30. 

L'Extérieure espagnole cote 92,80 ; 
l'Italien 102,05 ; le Portugais 66,65 ; le 
Serbe 81,60 et le Turc 95,15. 

Dans le groupe des établissements de 
crédit les variations de cours sont peu 
importantes. La Banque de France se 
négocie â 4072 ; la Banque de Paris à 
1435 et le Crédit Lyonnais à 1183. 

Les chemins français sont soutenus : 
le Lyon à 1358 ; le Nord à 1767 et l'Est 
à 917. 

Sur le marché en banque, l'action 
Saint-Raphaël Quinquina est demandé 
a 93 francs. 

A v: 
'frÔBE CàSSS PACBAT D'AûTOBâOSiLI 

Très léger, en excellent état. 
S'adrmaer au Bum*udu J&urtmL 

A sa recherche 
Quelques-uns des habitants de Mon-

tauban peuvent dire où le trouver. Si 
vous souffrez de démangeaisons de la 
peau, d'un eczéma irritant ou d'hémor-
roïdes, vous essayez de trouver quelque 
soulagement, vous cherchez un remède. 
Un grand nombre d'habitants de Mon-
tauban ont découvert un remède con-
tre les maladies cutanées d'ancienne 
date. Ils en parlent. Lisez ce qu'en dit 
cet habitant de Montauban. 

M. M. Rouqué, 37 rue de Saint-Louis, 
à Montauban, nous dit : 

« Depuis deux ans j'étais atteint de 
démangeaisons si insupportables que 
bien souvent je me grattais jusqu'au 
sang. La nuit je ne pouvais dormir car 
la chaleur du lit augmentait encore les 
souffrances. Je ne savais plus que faire, 
ayant déjà employé différents remèdes 
sans obtenir de soulagement, lorsque 
j'eus connaissancèdes guérisons opérées 
par l'Onguent Foster, vendu à la Phar-
macie Orliac, à Cahors. J'en fis usage et 
fus très heureux dès les premières ap-
plications d'éprouver du soulagement ; 
les démangeaisons n'étaient plus aussi 
fortes, et après une dizaine de jours 
d'applications régulières, je pouvais me 
considérer comme guéri. Je certifie exact 
ce qui précède et vous autorise à le pu-
blier. » 

La peau est un des moyens par les-
quels les impuretés sont éliminées de 
l'organisme ; mais elle est sujette à des 
affections particulières qui entravent ou 
arrêtent entièrement ses fonctions et 
doivent être soumises à un traitement 
spécial. Au nombre de ces affections, on 
compte : l'eczéma, le3 hémorroïdes, les 
dartres, les scrofules, la gourme, la tei-
gue, l'herpès, etc. L'Onguent Foster est 
un spécifique contre toutes les déman-
geaisons de la peau. Il a été employé et 
sa valeur a été démontrée dans des mil-
liers de cas. 

Exigez bien le véritable Onguent Fos-
ter qui est en vente chez tous les phar-
maciens au prix de 3 fr. 501a boîte ou de 
19 francs les 6 boîtes ou franco par la 
poste en envoyant le montant voulu 
à : Spécialistes Foster, H. Binac, Phar-
macien, 25 rue Saint-Ferdinand, Paria. 

J.0.13 



Bibliographie 
Tous les gens d'esprit lisent 
ï.e Cri de Paris (11e année d'existen-

ce), le plus mordant, le plus spirituel des 
journaux hebdomadaires. 

« Le Cri de Paris » paraît chaque same-
di, sur 20 pages, avec deux grands dessins 
d'aetualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de tou-
tes les personnalités françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse â toutes 
les classes de la société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partis. C'est le plus vi-
vant et le plus passionnnant des journaux 
français ! 

Le numéro seulement SOcentînies. En 
vente partout. 

Abonnements : France, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un an, 
14 francs. — six mois, 8 francs. 

Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
\ae Molière (avenue de l'Opéra). 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 14 septembre. 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

J. Charles Roux, président de la compa-
gnie générale transatlantique : Les causes 
delà décadence de notre marine marchande. 
— Henry Bordeaux : Marie-Louise* (II). 
■— Paul Bureau : M. Demohns et la scien-
ce sociale. — Emile Faguet, de l'Acadé-
mie française : Le Cri du cœur. — Hélie 
Robert Savary : Le Japon après la guerre. 
— Emile Ripert : Poésie : A Sully-Prud-
homme. — Robert et Georges Vallery-Ra-
dot : Nouvelle : Escarboucle. — J. Ber-
taut : Les Livres. 

La Revue des revues étrangères. — La 
Vie mondaine. — La Vie sportive. 

* Published 14 september 1907. Privilè-
ge of copyright in the United States reser-
ved under the Act approved March 1905 
byHenry Bordeaux. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Au Maroc : le commandant J.-M.-Pio-
vost du ltr régiment étranger, tué à Casa-
blanca le 3 septembre 1907. — Bataille 
du 3 septembre ; le général Drude inspec-
tant le champ de bataille. — Goumiers en 
reconnaissance. — Un goumier. — Les 
marins à Casablanca. — Etat des fortifica-
tions de Casablanca après le bonbarde-
ment. 

En Russie : Anniversaire de l'attentat 
centre M. Stolypine. 

Pardon des Ajoncs, à Pont-Aven. — 
Concours de costumes : Enfants bretons. — 
La reine des blés noirs et la reine des 
ajoncs. — Les costumes bretons de Pont-
Aven. — Vue d'ensemble des costumes: au 
fond, les deux reines et le barde Botrel. 
— Costumes des femmes de Pont-l'Abbé. 
•— Costumes de Quimpeilé. 

Les Pardons en Bretagne : Le costume 
de Pont-l'Abbé, porté depuis cent ans. — 
Le nouveau costume breton. 

Actualités : Le général de Biré, qui 
vient de mourir à l'âge de quatre-ving> 
un ans. — M. Demolins, directeur de la 

Science sociale, fondateur de l'école des 
Roches. 

Les grèves des Dockers d'Anvers : Fem-
mes grévistes. — Le port d'Anvers ; le 
port fluvial 

Le Circuit de Braseia. — Le gagnant 
Cagno sur une voiture Itala. 

Les morts. — M. Stilly-Prudhorame, 
de l'Académie Française. — M. Grieg, le 
célèbre compositeur norvégien. 

L'Instantané, partie illustrée de la 
Revue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à la 
fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

Pour tous les abonnés de notre journal, 
15 francs par an au lieu de 20, payables 
en deux semestres de 7 fr. 50 — Joindre 
la bande d'abonnement de notre journal 
pour avoir droit à cette réduction. 

Chemin de fer d'Orléans 
INCURSIONS 

En Auvergne et dans le Limousin 
avec arrêt facultatif à toutes les ga-
res du parcours. 

1° Billets d'excursions 
La Compagnie d'Orléans délivre, du 1er 

juin au 30 septembre, au départ des gares 
dénommées ci-dessous et des gares intermé-
diaires, des billets d'excursions en Auver-
gne et dans le Limousin, à prix réduits, 
comportant les trois itinéraires A, B et C 
ci-après et valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation d'une, deux ou trois pério-
des successives de 10 jours, moyennant 
paiement pour chaque période d'un supplé-
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

ITINÉRAIRE A 

Vicrzon, Bourges, Montluçon, Chamblet-
Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
(Bains d'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains de la Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royal), Ciermont-Ferrand, Largnac, Ussel, 
Limoges (parTulle, Brive et Saint-Ytieix, 
ou par Eymoutiers), Vierzon. 

ITINÉRAIRE B 

Vierzon, Bourses, Montluçon, Chamblet-
Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
(Bains d'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains ,de la Bourboule), l.e Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Ciermont-Ferrand, Largnac, Vic-
sur-Cère, Arvant, Figeac, Rodez, Decaz-j-

ville, Rocamadour (Padirac et Miers), 
Brive, Limoges (par Saint-Yrieix ou par 
Uzerche), Vierzon. • 

ITINÉRAIRE C 

Limoges-Bénédictins, Meymac, Eygu-
rande, La Bourboule (Bains de la Bourbou-
le), Le Mont-Dore (Bains du Mont-Dore), 
Royat (Bains de Royat), Ciermont-Ferrand, 
Largnac, Vic-sur-Cère, Arvant, Figeac, 
Rodez, D^cazeville, Rocamadour (Padirac 
et Miers), Brive, Limoges (par Saint-Yrieix 
ou par Uzerche). 

En plus de l'un des itinéraires ci-dessus, 
le billet d'excursions donne droit au trajet 
aller et retour entre l'une des gares de 
départ ci-après dé.-ignées et le point de 
contact correspondant, à cette gare et rela-
tif à l'itinéraire choisi. 

PRIX DES BILLETS 

m es es 
3 • 

U 
^ fit fit fit fit fit fit fit 

o oo n oo M 
5^ O (D S) h (O (O O 

< 
^ fit fit fit fit fit fit fit 

■fll OO OO OJ W M t-
t_* «o C£> d l— ir- t- t-

1" CLASSE 

0 fit fit fit fit fit fit fit 
t—* —« O OO O -H 

ù oo a oo a o co a 

< 
fit fit A fit ^ ?t fit 
O H H CO OO 00 CO 

eï 00 O Ci O O CS O 

POINTS DE CONTACT 

u 
® 1 œ a 

a o 03 o o 
S ""O 'u ^ ^ 

M f « g-

j B -2 o 
> 4 > o o o 

'Z s s 'S -o ■o •a 
M } | « 

GARES 

DE DÉPART 

Péri gueux 
Poitiers .. 

Angoulême 
Bordeaux. 

Montauban 
Toulouse.. 

2
e

 CLASSE 

,m 
A A fil A Pi A fi 
O i—I -H lO -* 

i: o oo oo oo a oi o «n —> 

\< 
^ fit fit fit fit fit fit fit 

- ro co h b r-
t. l> S) B O t- h-00 

, m 
ai 
ai 
< ri 
£ 

i—i 

i» 
œ* fit fit fit fit fit fit fit 

. O OJ OS CO 0) CO M 
U CM O O —i CM O! CO 

\< 
ç,' fit fit fit fit fit fit fit 

. 00 ÎO «o — co co co 
i. es o) oo o o o H 

POINTS 
de 

contact 

1M 
1 x 

! < 

c o 
^ o o o o o o 3 -a T3 -a -a -a T3 

> 
m EH 
W os 
H- -O CU 
< -H 
O a 

Paris ... 
Orléans . 

Blois.... 
Tours... 

Lf Mans. 
Angers.. 

Nantes.. 

d'excursions ci-dessus comportant Paris 
comme point de départ, des billets 
d'aller et retour valables un mois, sus-
ceptibles de prolongation et réduits de 
25 % en lr° classe et 20 % en 2e et 3e 

classes. 

2° — Cartes d'excursions en Auvergne 
La Compagnie d'Orléans délivre du 1er 

juin au 15 Septembre, au départ de Pa-
ris et des principales gares de son réseau, 
des cartes d'excursions en Auvergne à 
prix trèâréduits comportant la faculté 
de circuler à volonté sur les sections 
de Clermont Ferrand à Eygurande, La-
queuille au Mont-Dore, Eygurande à 
Aurillac et à Neussargues. 

Ces cartes donnent droit en outre à 
un voyage aller et retour avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires de 
la gare de départ au point d'accès (Eygu-
rande ou Aurïllac; selon le cas, et vice 
versa, par diflérents itinéraires ; 

Il est délivre également des cartes de 
famille donnant droit à une réduction 
des prix des cartes individuelles variant 
de 10% pour la seconde personne à 
50 % pour la sixième et au-delà. 

La durée de validité de ces cartes qui 
est de un mois peut être prolongée d'une 
eu deux périodes de 15 jours moyennant 
supplément. 

Pour permettre d'utiliser ces cartes au 
départ de toute autre gare du réseau 
d Orléans, située en dehors des itinéraires 
désignés, il est délivré conjointement 
aveu elles, des billets de parcours com-
plémentaires, réduits de 40 %> et de 
même duiée de validité du point de dé-
part a une des gares situées sur les iti-
néraires des dites cartes. 

En outre, il est délivré au départ de 
toutes les stations du réseau du Nord, 
pour Paris, conjointement avec le» cartes 

PUBLICATIONS 
éditées *par la Compagnie d'Orléaas et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) 0 fr 30 (franco 0 fr. 50). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
Ofr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et-ses- Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. 10 
i'runco (O fr. Si») 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). LA BRETAGNE. — 
L'AUDE. — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géngrnphiqucsù Ofr. 10 

franco (O fr. 15) 
De Tours-à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Ciermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille a la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulème à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3e classe au Tarif • général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans ces 
mêmes départements; 

Clïarente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple de 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour). 

Sur pt ésentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller ; 
le même certificat ser vira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 

à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction sera accordée, pour 
l'aller, du 20 août au 25 octobre inclus 
pour l'aller; !e retour devra s'effectuer 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à 
huit jours et dont le maximum sera de 
trente jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclu->, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
84C, etc., pourront avoir besoin, cette 
année, en vue du ciselage et de la cueiliette 
desdits raisins \ à titre d'essai, ces ouvriers 
pourront effectuer leur voyage iso.ément à 
l'aller et au retour. 
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Service du Génie 
Adjudication à Cahors le 8 octobre 190" 

Travaux pour l'amélioration du Mess des Sous-ôfflciers 
de la Caserne Bessières 

Uarché à forfait Ï.?©» frane» 
Le cahier des charges et les pièces 

du marché sont déposés à la Cheffe-
rie du Génie de Montauban, rue des 
Lixes (Hôtel Bonnecaze) et chez le 
casernier du Génie à Cahors, caserne 
Bessières, où on peut en prendre 
connaissance. 

Les pièces nécessaires pour être 
a i mis à concourir devront être four-
nies au Directeur du Génie à Toulou-
se, au plus tard le 24 septembre 1907. 

Pour tous autres renseignements, 
consulter les affiches. 

Maison seule, grandes dépendances, 
Buanderie, Terrasse, jolie vue sur 
la vallée du Lot. Eau et gaz. 

PRIX 260 fr. 
S'adresser au bureau du journal. 

Pour opérer avec succès à la Bourse 
Demandez le " GUIDE de la BOURSE " 
et conseils de l'auteur. 30 ans d'ex-
périences et belles relations dans 
milieux financiers. 

Prix de la brochure S fs-aues. 
- Ecrire à Georges Dumontel, 
Bureau N° 1, poste restante, Place 
de la Bourse, Paris. 

- trçten-DeHtHt» 4e te FaeaKe Se aéémftM 
te Parti 

Mtrdtt de i'8«0le Beattfre & frasse 

S*«««8ie8f de â àtî£9 
75, Boutecurtî QamùeiSa 

t&i&ison Bfflays»8tt, (<âe 9 A 5 fe«sr«a} 

et eaiièreitteiki gnru.mil 

Grande Pharmacie 

CR0IX"|0UGE. 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉAT^g 

CAHORS 

LÂ MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PHARMACIE SPECIALE 
pour la préparation des ordonnançai 

Jftéfan)ei)ts de premier ei)oty 
Fournisseurs: POULENC, DAUSSF 

KNOKtt, BAYER, etc. 
 «■ • 

DIREGTEU R 

AL 
Pharma eien de i '« classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pbartnacit 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assisiance publique de Paris. • 
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pbarmaeie Commerciale de Pranct 
rue Drouot, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE i* NORWÈGI 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS St d'HYGIÈNK 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous /'i 
fonctionnaires. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTI 

DK LA FACULTÉ DE MÉDECINS KT M 
L'ÉCOLE DENTAIRE DB PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

CsBtultations tous les jours de 9 k. 451. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FA©E LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wiiekeu s'a pas d'OPËRATSBBS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL
 ( 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT FAI 
LUI-MEME 

Le propriétaire gérant : A. COUESUNT 

(SERVIG u Mil il 190 

I>e sParfo à rFoaaioii@e par 
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PARIS (Orsay) dôp. 
PARIS (Aost.) dép. 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC jdTPi; CAZ0ULÈS 
Lainotlie-Fénelon . 
Nozao 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédrrac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS. |S££ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque.. 
Oaussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

DIRECT 

î'. 3* olast. 

2 45s. 
2 49 
1 45 i 
3 16 1 
6 20 
u 
7 21 
7 40 
7 45 
7 53 
8 9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13 

5(1) i21 23 (3) 35 

EXPRESS RAPIDE EXPRESS DIRECT 

1" classe 1" cluse. i'% S', 3' clatse 

10 15 7 » S. 8 33 10 51*. 
10 24 7 9 8 45 s. 11 4 
4 27m- 12 53 m 2 45. 8 58 
4 36 12 59 2 53| 9 28 
6 28^ 2 28 4 31s 12 23 
7 »s 2 41 4 50 1 12 

— — — 1 47 
7 38 — 5 25 2 6 
7 40 — 5 28 2 10 

— — — 2 18 
—- — — 2 34 
— — — 2 44 

8 8 — 5 53 2 56 
— — — 3 5 
— — — 3 16 
— — — 3 27 
— ... — — 3 38 
— — — 3 47 

8 47 4 11 6 29 3 57 
8 53 4« 15 6 41 4 7 

— — — 4 18 
— — — 4 34 
— — — 4 42 

9 35 — » 7 18 5- 17 
10 2 5 15, 7 44 ' 5 54 
10 49s. 6 5 8 38 7 51 

1135 
OMNIBUS 

1", y, l* elaseei 

7 15 
7 53 
8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12A 
10 23s 

I 1 > = 
7 123 

M 7 29 
5 7 38 

I 8 19 
1 8 58 

TOULOUSE., d., 
MONTAUBAN d, 
Cnumsade. 
La 1banque 
Cieurac 
Se^t-Ponts 

CAHORS.Ci ffr 
l dép. 

Espèr e 
St-Denis-Cat.us . 
Théd.irae-Peyrii, 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
N-o.zac 
Lamothe-Pénel . 
CAZOULÉS 

SOUILLAC . 

Gignae-Cressens, 

BRIVE | *• 

PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) arr. 

fl c i 2» classe, 
Ott4i &' classe, 

(*)Le train 1132 

Toulouse à 1 

48-f 4) 16 {2) 1143-1128 
EXPKESS EXPRESS OMNIBUS 

t" elaite. l"î« 3' clan. 
1 »s. 2 43s. 3 18s. 
1 49 3 37 4 32 

— 4 1 5 20 
— — 6 9 
— — 6 19 
— 6 33 

2 45 4 38 6 42 
2 49 4 50 7 6 

— — 7 19 
— — 7 33 
— — 7 47 
— ■ — ■ 1 56 
— — 8 R 
— 5 31 8 21 

— 
o oy 
8 39 

— — 8 53 
3 47 5 52 9 1 
3 48 5 56 9 7 

— — 9 36 
4 23 6 31 10 7 
4 27 7 6 — 

11 57 4 36 m- — 

12 5 4 45 

1132 (*) 4 
DÎKECT EXPRESS 

1», î«, 3- el. 

5 45s 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 
9 

co 
«6 
v 6 

■S 
- 7 

7 
7 
7 
7 
8 

L>5 
46s, 

5 4~. (>> 

6 1 
17 
3J 
42 
53 
10 
!9 
29 
14 
52 

3 
35 

6 

1", !f.3" el. 
8 45M. 

9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12 
12 
8 

29 
47 
56 

122 1130 700 
RAPIDE 0MX1BDS OMNIBUS 

1", î\ f el. 
5 45 ra 
7 15 
7 50 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 ? 
10 46 
10 55 

3* cl. 
11 37 s. 9 35 m 
12 27 m 10 53 

— 11 33 
— 12 13s. 
— 12 22 

12 34 
1 23 12 42 
1 27 

— 

2 58 

—. 

3 4 — 

i KJ U« 

10 41 

,&e t:«tBioi~s si JLiiios 

CAHORS. - dép. 
M« cuès 
Douelle [Arrêt]... 
Paj-nac 
Luïaah 
Castei franc 
Praysèac (Arrêt} . 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel :. 
LIBOS 
PARIS (Orsay)... 

6 12.2 7 28i 12 4&À 
6 201 7 50S 1 2* 
6 31^ 1 6 
6 37 8 9 1 13 
6 43 8 22 1 19 
6 56 8 48 1 31 
6 50 — 1 34 
7 8 9 11 1 42 
7 15 9 25 1 49 
7 23 9 37 1 57 
7 33 10 2 2 8 
7 39 10 9 2 12 

10 55- — 4 45* 

6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 14 

27 
33 
48-

pour 200 kilomètres ïH<niriiun>; 3* classe pour 300" Wiluriiètres. 
pow 300 kilomètres iiiiuiamm ; 'M cl.-u.se, pour iijO kilomètre», 

n'a. liiu qui) les jours de foire à Èiontaubaa. 

Pari» à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

36s. 
46 s 
541 
58 
6 

18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

> 
10 7| 
10 35 s 

» 
11 8 
11 20 

» 
» 
» 
D 

> 
i 

1 
2 
2 
o 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

51 
52: 
is 

5 
13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

I0h 

7 
7 
7 
7 
8 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Deuis-lee-Martel 
PARIS rOrsayU. arrivée. 

32 = 
14Ë 
27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
39 
46 

» 
» 
» 

» 
7 
8 

» 
8 
8 

42 

a 

32 e 

41 

9" 12= 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
il 
10 

521 
5 

22 
40 
48 
59 

9 
15 
21 
28 
28s. 

Etot8. — l<fi» jours tie faites à Aurillac un train p«rt d'Àurilîac à 
»oir et arrive à St-Deuis ù 7 h. 18 «oir 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Cars a o 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrigriae (arr.).. 
GOURDON 

9 12* 1 29* 
9 231 1 44° 
9 31 1 54 
9 36 2 1 
9 43 — 

9 52 2 17 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

lOl!: 

37t 
45* 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

50t 
33" 
46 

3 
21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45m. 
5 h. 4 

34 s 
42" 
50 
55 

1 
9 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Oazotilès 

Souiliac 

La Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Marte' 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. .d. 

Martel 

Baladou.... Arrê! 

Le Pigeon 

Souiliac. 

Caaioùiès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr, 

> 6 38 g llh 1 3 30 7" 30 

eh 47= 7 363 12 1 4 47 8 431 
7 28g 12 41 5 31 s 9 25 

7 56 10 25.J 12 54 6 2 9 33 

S 10 10 5Sa 1 8| 6 îî > 

8 14 » 1 12 6 21 > 

8 21 11 28 1 20 6 29 

8 31 11 45 1 30 6 40 

6h 54j » 12" 15| 
il 

» 7 8g » 12 29 

7 14 12 35 

7 19 » 12 40 

5" 55 = 7 29 8h 5.J 1 10 

6 3S 8 152 1 21 

6 43 5 35 a. 9 17 2 23 

•» 6 331 10 9 3 21 

7" 45.s 

8 1 

8 7 

S 12 

8 46 

8 57 

9 40 

> 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paria 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC | ̂ f'-dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour ...., 
Montvalent., 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5" 4.2 6" 17 i 
9 5 1 îo ni 

10 8 10 32 
11 i 10 44 
11 45 » 
12 151 11 7 
12 55" 11 26 

1 26 11 37 
1 57 » 
2 12 11 58c 
2 26 12 >s 
2 44 12 9 
3 12 
3 59 12 47 

■» 10 55 

12h 40*1 
3 56" 
4 15 
4 28 

> 
4 56 
5 16 
5027 
5 42 
5 52 

58 
> 

16 
6 

4501 

3" 48 s 
8 35* 
8 54 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 
8 43" 

le service 

> 
» 

4 35g 
4 55 * 

3 51: 

27 
42 
48 
12 
39 
19 

» 
d'été. 

12" 
6 
7 
8 
S 
S 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
» 

25 
32 
45 

> 
22 
35 

» 
25 
45 
56 

5 
19 
35 

2 
» 

1 Ce train »s s'arsMe a Roeamaduur que pendant 

Paris â Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS 

dép. 
dép. 

arr. 
dép. 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payngnsc (arr.).. 
St-Cirq^Madelon. 
Grolejae 
C&t'sfte 
SARLAT 

7 36S 11 »-3 5 o J "ô 
7 44 s - a 5 45" 
7 51 11 15 5 52 
7 58 11 25 5 57 
8 6 11 39 s d 8 
8 17 11 53" 6 19 

PARIS (Orsay) 
BRIVE 
Turenne 
Quatre-Routes. 
St-Denis-près-

Martel 
Montvalent.., 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 

e Pouï-nel 
FIGEAC 

CAPDENAC. 

TOULOUSE... arr. 
1 train ne »'8rr*He â Ror.«oa«dour que pendant î* service d'été. 

10h 15m — 8" 36s. 10" 51 
6 42-S 8 li 4 41 § 12 531 
7 7" 8 261 * >s 1 18" 
7 15 8 37 5 9 » 1 28 
7 23 8 45 5 16 » 1 36 
7 27 8 51 5 22 > 1 42 
7 39 9 4 » » » 1 56 
7 56 9 24 5«)46 » 2 15 
8 8 9 37 5 57 » 2 30 
8 27 9 58 6 16 2 51 
8 36 10 8 » » » 3 1 
8 55 10 29 a 42 5 13| 3 21 
0 6 10 40 6 53 5 26* 3 32 
9 14 11 » 7 1© » 4 12 

12 23 g 3 46*. 1» 58 » 8 34 

PARIS (Orsay)... 
LIBOS dép.. 
Fumel 
Soturao-Touzae.. 
Duravel 
Puy-l'Evâqne .... 
Praysjtac (Arrêt) . 
Castetfranc 
Luzech 
Parn&e 
Doue l ie (A rrêt) .. 
Mercnès 
CAHORS. — Ar.. 

7 50s. 10 SL| 
17* 

7 
7 25s 3 9 
7 341 3 24 9 
7 44 3 34 9 
7 51 3 41 9 
7 58 3 48 9 
8 5 8 SB 9 
8 10 4 » 9 
8 21 4 10 19 
8 30 4 18 10 
8 35 4 23 10 
8 40 4 28 10 
8 52 4 40». 10 

20--

61 
1 

De Co.tioi'8 u Capdenae 
CAHORS. — dép.... 
Cabeasot, halte 
Arcarubal 
Vers 
Saint-Géry 
Condiiché 
Saint-Cnq, halte 
St.-Martin-Lnboti val. 
Ca'.visrniic, halte 
Cajarc 
Moatbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

PARIS (Oi-Bay) 
CAPDENAC. — Dôp.. 
L«maileieine 
Toirac 
Moatbrun, halte 
Cajaro 
Calvignac, halte 
St-Mat'tin-Labbuyal., 
Saint-Cirq, Laite..... 
Coaduché 
Saint-Géry , 
Vers 
Ârcambfti 
CaWsaut, halte 
CAHORS. — Ar..... 

7 11.2 1 27| 
7 20l 1 36* 
7 31 l 47 
7 40 1 56 
7 49 2 4 
8 2 2 17 
8 9 2 24 
S 20 2 '33 
8 34 2 41 
8 48 8 55 
8 59 3 6 
9 9 3 16 
9 22 3 29 
9 34 3 41 

10 55 4 45 

enac u Catu 
8 86s. _ 
7 25i 19 49= 
7 36g 11 »â 
7 46 11 10 
7 54 11 18 
8 6 11 27 
8 16 Il 37 
8 25 11 43 
8 32 11 50 
S 38 11 56 
8 50 12 73 
S 55 12 12 
9 3 12 20 
9 12 12 29 
9 20. 12 ar 

6 25' 
6 34 
6 42 
6 49 
7 2 

8 
15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

10 51». 
5 39* 

51" 
6 3 
6 « 
6 24 
Q 36 
6 45 
6 54 
7 4 

7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
46 
a 


